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1. INTRODUCTION 

Ce rapport résume une partie des connaissances accumulées au 

cours de quatre campagnes de levé géologique exécutées entre 1968 et 1971 

dans le sillon de Baby. La carte géologique a été établie à l'échelle 

de 1/12.000 (1,000 pieds au pouce) et est reproduite en tant que carte de 

synthèse, à l'échelle de 1/50.000. 

1.1. L'OBJECTIF DES TRAVAUX  

La Province de Supérieur du Bouclier Canadien a été depuis toujours, 

en raison de son potentiel économique exceptionnel, l'un des centres d'in-

térêt principaux des géologues canadiens. La richesse minière y est con-

centrée, en particulier, dans les sillons métavolcaniques dont une meilleure 

compréhension demande des travaux de plus en plus détaillés. 

C'est dans cette optique que nous avons entrepris le levé géolo-

gique du sillon métavolcanique de Baby en 1968, motivé entre autres par de 

nombreux indices cupro-nickélifères mis à jour dans la moitié sud du canton. 

(Voir chapitre 5). 

Certains problèmes dissociables des travaux cartographiques pro-

prement dits nous ont paru assez importants pour faire l'objet d'études 

spéciales que nous avons menées en parallèle. Il s'agissait de l'étude 

des facteurs de contrôle de la minéralisation cupro-nickélifère des méta-

gabbros, de celle des relations stratigraphiques entre les formations méta- 



sédimentaires du Pontiac et la série métavolcanique et, finalement de l'é-

tude du comportement géochimique des sédiments de ruisseaux en fonction du 

substratum précambrien et de la glaciation quaternaire. Ces études sont 

ou seront exposées ailleurs (Imreh, 1971, 1972, 1973), mais la carte géo-

logique et le rapport tiennent compte des données ainsi acquises. 

1.2 LOCALISATION DES TRAVAUX 

Le levé géologique effectué à l'échelle de 1/12,000 (1,000 pieds 

au pouce) comprend la totalité du canton de Baby et les parties des can-

tons de Guigues, de Nédelec et de Guérin limitrophes de la partie nord-

ouest du canton de Baby (fig. 1) connues sous le nom du secteur du Rapide 

des Quinze. La superficie cartographiée est d'environ 320 km2  (env. 125 

milles2). 

La région ainsi définie fait partie du comté de Témiscamingue. 

Le seul village du canton de Baby se trouve à une trentaine de kilomètres 

(env. 20 mi.) de Ville-Marie, chef-lieu du comté sis au bord du lac Témis-

camingue. Le village de Laveriochàre est sur la route 62 juste à la li-

mite des cantons de Baby et de Laverlochàre. 

La région étudiée est peu habitée, sa grande majorité est cou-

verte de forêt. Les fermes s'échelonnent le long des quelques routes 

d'axe N-S reliant Angliers à la route 62. Vers le nord, Angliers est 

relié directement à la route 65 menant à New Liskeard et à Rouyn-Noranda. 



1.3 TRAVAUX SUR LE TERRAIN  

Les travaux sur le terrain se sont échelonnés sur quatre campa-

gnes d'été consécutives, de 1968 jusqu'à 1971. En 1968 nous avons exé-

cuté le levé géologique du quart SW du canton de Baby; en 1969 nous avons 

cartographié la moitié est du même canton et en 1970, en cartographiant 

le quart NW, le levé du canton de Baby fut achevé. Cependant, en raison 

du fait que la limite du groupe métasédimentaire du Pontiac et de la sé-

quence métavolcanique se trouve au nord du canton de Baby, nous avons in-

clu en 1971 dans notre levé systématique, le secteur du Rapide des Quinze. 

1.4 TRAVAUX ANTERIEURS  

Les seuls travaux géologiques systématiques antérieurs sont les 

levés exécutés â l'échelle de 1/63360 (1 mille au pouce) de J.F. Henderson 

(1936) et de J.Y. Chagnon (1968). La carte de Henderson comprend entre 

les latitudes 47°30' et 47°15' la moitié méridionale du canton de Baby et 

la structure de Ville-Marie - Belleterre. Le levé géologique de Chagnon 

(1968), effectué entre 1960 et 1963 â l'échelle de 1/63360 (1 mille au 

pouce) couvrant une vaste région délimitée par les latitudes 48°00' et 

47°30' et les longitudes 78°45' et 79°31' englobe la moitié nord du canton 

de Baby ainsi que, parmi d'autres, les cantons de Guérin, de Guigues et de 

Nédelec. Elle forme par conséquent, la liaison entre la partie sud de la 

structure de Noranda cartographiée par Wilson (1962) et la structure de 

Ville-Marie - Belleterre levée par Henderson (1936). 



1.5. PHYSIOGRAPHIE  

La région étudiée est située entre les latitudes 47°25' et 47°37' 

nord et les longitudes 79°06' et 79°26' ouest. A l'est et, en partie, au 

nord elle est limitée par le lac des Quinze; au sud, â l'ouest et dans le 

secteur du Rapide des Quinze les limites sont artificielles. 

Le relief de la région est peu accentué; l'altitude varie entre 

210 et 320 mètres (entre env. 700 et 1,050 pieds) sans que les pentes soient 

brusques sauf â proximité du lac Long. 

Le réseau hydrographique est composé de ruisseaux et de petites 

rivières formant trois bassins hydrologiques (voir sur fig. 2) dont les 

lignes de partage se situent autour de 300 mètres d'altitude. La naissance 

du réseau hydrographique étant plus récente que la mise en place des forma-

tions glaciaires, les cours d'eau se sont creusés en grande majorité dans 

ces dernières. 

L'emplacement de plusieurs lacs suit les deux directions princi-

pales de la tectonique cassante, soit NNW-SSE, NE-SW; le plus bel exemple 

en est le lac Long. 

Les dépôts glaciaires couvrent d'une manière irrégulière la région 

et sont formés presque exclusivement de sable et de gravier. L'esker 

passant près de la Pointe du Pin Rouge (env. 5km (3 milles) à l'est d'An-

gliers), forme une crête allongée, bien découpée de direction NNE-SSW, sur 

plusieurs milles de longueur. 
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2. APERCU GEOLOGIQUE 

Nous résumerons dans ce chapitre le § traits saillants de l'évo-

lution géologique du sillon de Baby en commençant par le cadre géologique 

général et régional. 

2.1 CADRE GEOLOGIQUE GENERAL  

Le prolongement méridional de la structure de Rouyn - Val d'Or 

est composé, sur plusieurs dizaines de kilomètres de largeur, essentielle-

ment de formations métasédimentaires du Pontiac (acception de Wilson de 

1913 â 1919) de plus en plus redressées et plissées vers le sud. Les in-

trusions granitiques plus jeunes (orogenèse kénoréenne) les ont tronquées, 

disloquées, et migmatitisées en de nombreux endroits. Ce n'est qu'à la 

hauteur de Notre-Dame du Nord, dans le secteur du Rapide des Quinze, que la 

première structure métavolcanique, celle du sillon de Baby, apparaît de 

nouveau. Il forme un périsynclinal d'axe NE-SW plongeant vers SW dont la 

largeur est d'environ 25 km. Son flanc septentrional s'adosse directement, 

sur plus de 11 km de longueur, contre les métasédimentaires du Pontiac qui 

constituent sa base stratigraphique certaine (Imreh 1973). A l'est et au 

sud il est tronqué par des intrusions tonalitiques - granodioritiques - 

trondhjémitiques. Les parties centrales et surtout occidentales du sillon 

de Baby sont occupées par une vaste intrusion de porphyre trondhjémitique 

dont les apophyses se ramifient souvent assez loin du corps principal. 



A environ 12 km plus au sud de la structure de Baby, séparée 

d'elle par des intrusions mentionnées ci-dessus, réapparaît une autre struc-

ture métavolcanique de caractère et de direction quasiment identiques, qui, 

avec discontinuité, s'étend de Ville-Marie jusqu'à l'est de Belleterre 

(Auger, 1952, Kish, 1971). La limite méridionale de cette structure est 

donnée par les formations métasédimentaires concordantes, d'aspect très 

semblable à celles de Pontiac, auxquelles Henderson (1936) attribuait pro-

visoirement l'âge Keewatin et qui, selon Kish (1971) seraient plus jeunes 

que la série métavolcanique. Encore plus au sud, ces formations sont de 

plus en plus affectées par le front de métamorphisme de Grenville (Fig. 1). 

A l'ouest, hors de la région cartographiée, ce sont les formations 

détritiques huroniennes discordantes et les argiles glaciaires quaternaires 

qui recouvrent la série métavolcanique. Dans le tableau I nous résumons les 

principaux traits stratigraphiques et tectoniques régionaux. 

2.2. EVOLUTION LITHOSTRATIGRAPHIQUE ET STRUCTURALE  

Comme nous l'avons déjà démontré ailleurs (Imreh 1973), la base 

stratigraphique du sillon métavolcanique de Baby est composée des métagrau-

wackes du Pontiac (acceptation de Wilson de 1913 à 1919) sur lesquels repose 

l'unité métavolcanique sur toute la longueur de la limite stratigraphique 

cartographiée (env. 11 km). Le contact entre les deux formations est calme, 

normal, sans dislocation ou écrasement majeur, dénotant donc une concordance 

parfaite. Sur leur limite et dans la zone limitrophe, en général, il n'y a 

ni transition, ni récurrence. Les premières manifestations de la sédimen-

tation clastique â l'intérieur de la série métavolcanique se situent à près 
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d'un kilomêtr: et demi plus au sud, donc st,ratigraphiquement três loin de 

la partie basale de la série. 

L'unité métavolcanique est, de loin, l'unité la plus importante 

du sillon de Baby. En effet, outre les termes proprement effusifs, elle 

comprend les corps métagabbroiques parmi lesquels se trouvent également 

ceux qui sont favorables à la minéralisation ae cuivre et de nickel. 

Au point de vue lithostratigraphique nous l'avons divisée en 

quatres séquences en allant de la base stratigraphique septentrionale vers 

le sud, comme suit: 

séquence métabasaltique inférieure (22.5% du total) 

séquence méta-agglomératique 	(16.0% du total) 

séquence métabasaltique centrale 	(27.9% du total) 

séquence métabasaltique supérieure (33.6% du total) 

Les superficies respectives exprimées ci-dessus en pourcen-

tage ont dû être établies selon l'image actuelle du sillon; avant la mise 

en place des intrusions acides tardi-ou postorogéniques l'importance des 

séquences métabasaltique centrale et supérieure fut certainement plus 

grande (voir croquis géologique, fig. 2). 

Avant de définir les différences entre les séquences successi-

ves, résumons leurs traits communs. D'abord, c'est le milieu de formation: 

aussi bien les. épanchements basaltiques coussinés que les épisodes acides 

se sont formés en milieu sous-marin typique. Ensuite, c'est la composition 

remarquablement stable des divers termes: les épanchements coussinés sont 

uniquement et exclusivement de composition basaltique et les termes acides 



de composition dacitoide. Finalement, le manque de termes de transi-

tion (p.e. andésites) et celle des termes de différenciation acide plus 

prononcée (rhyolitiques). 

Par contre, la différence entre les séquences, outre leur 

position stratigraphique respective et les différences pétrochimiques souvent 

nuancées, réside dans l'importance absolue et relative des termes qui les 

composent. Cette constatation est condensée dans la figure 3 de laquelle 

on peut tirer les conclusions suivantes: 

a) La séquence métabasaltique inférieure est composée à 90%. 

de basalte et le reste est partagé entre les métagabbros 

panxénomorphe, sousophitique et commun. Le métagabbro 

commun ne représente que 7 à 8% de tous les métagabbros 

parmi lesquels le métagabbro sousophitique est de loin 

prépondérant. 

b) La séquence métaagglomératique acide ne contient aucun 

corps métagabbroique; par contre, elle est le siège d'épi-

sodes volcanosédimentaires de continuité latérale variée 

et d'intercalations métadacitoides tuffacées. 

c) La séquence métabasaltique centrale comporte une proportion 

très élevée de formations métagabbroiques (40% de la séquence) 

parmi lesquelles c'est le métagabbro commun qui domine de 

peu les métagabbros panxénomorphe et sousophitiqué. 

d) La séquence métabasaltique supérieure est composée essen-

tiellement de métabasalte qui en représente 82%. Le méta-

gabbro commun domine de loin les autres types de métagabbro 

(60% de tous les nItagabbros). Chose importante, le méta-

gabbro panxénomorrhe y fait complètement défaut et les 



métagabbros favorables à la minéralisation Cu-Ni-fère y 

apparaissent en quantité non négligeable (environ 13% de 

tous les métagabbros). 

A l'intérieur de cette séquence il y a quelques épisodes 

acides métaagglomératiques et métadacitoides de continuité 

latérale restreinte. 

Il reste à mentionner la présence exclusive de plusieurs . 

horizons ferrifères dans la séquence métabasaltique infé-

rieure (fig. 2) et la rareté des coussinets dans la séquen-

ce métabasaltique centrale. L'allure pénéconcordante des 

corps gabbroYques est à souligner. Leur mise en place 

serait, selon toute évidence cartographique et géochimi-

que, pénécontemporaine des épanchements basaltiques en-

caissants. 

Dans la région étudiée c'est la séquence métabasaltique 

supérieure qui représente le terme le plus récent des formations pré-

orogéniques du sillon. 

Sous l'effet d'un certain métamorphisme léger appelé commu- 

nément métamorphisme régional, l'assemblage minéralogique primaire de tous 

les termes du volcanisme initial fut entièrement remplacé par celui du 

faciès des schistes verts. Le début de ce métamorphisme ou remobilisation 

ne peut pas être précisé par rapport aùx dernières manifestatiorsvolcaniques. 

La phase de surrection et de plissements intenses de l'oro-

genèse kénoréenne est responsable en grande partie de l'image actuelle du 

sillon. En conjugant les données lithostratigraphiques et structurales, il 



apparaît que nous sommes en présence d'un large synclinal décomposé en 

plusieurs formes élémentaires majeures disposées en "escalier" de telle 

sorte que les séquences deviennent de plus en plus jeunes du nord vers le 

sud, ce qui correspond â une position nettement asymétrique par rapport 

à la surface actuelle (fig. 2). 

A leur tour les synformes et antiformes majeurs dont l'axe 

plonge au SW, se décomposent en plusieurs isoclinaux parallèles, souvent 

"serrés" et redressés. Présents dans l'ensemble des formations archéennes 

prékénoréennes (Lawson 1885), leur intensité est fonction des formations 

affectées. Henderson (1936, p. 15) a déjà' précisé que dans le secteur 

de Gaboury-Belleterre "Le caractêre du plissement â l'intérieur des 

sédiments contraste avec celui que l'on observe â l'intérieur des roches 

vertes. Les coulées massives et plus compétentes réagissent plus au moins 

comme une unité, tandis que les sédiments se décomposent sous la pression 

en des plis serrés et, par endroits, déversés". 

Notre levé a confirmé, a une échelle plus grande, les ob-

servations de Henderson. En effet, l'intensité maximale des plissements 

isoclinaux redressés et souvent déversés se situe â la limite des formations 

métasédimentaires et métavolcanique dans le secteur du Rapide des Quinze 

(extrémité nord du sillon) et semble décroître â l'intérieur de la séquence 

métabasaltique centrale pour redevenir de nouveau plus marquée dans la 

séquence métabasaltique supérieure sur le flanc sud du sillon. 

Les formations gneissiques (fig. 2) posent de nombreux 

problèmes d'ordre lithostratigraphique. Séparées de toutes les formations 

archéennes prékénoïéennes par des intrusions tonalitiques, granodiorit:iques, 



leur relation d'âge ne peut être que présumée.. Chagnon (1968) les a 

rattachées à la série du Pontiac en raison de certaines zones de transition 

observées hors de notre région. Cependant, il remarque (p. 26, dernier 

paragraphe) que "la masse de gneiss du sudl 	est véritablement d'origine 

intrusive car le gneiss se transforme aussi en gneiss granitique gris et.  

des bandes de granites à oligoclase et microcline y sont nombreuses". En 

ce qui a trait à l'implication stratigraphique et structurale de cette 

dualité évoquée par Chagnon nous souscrivons pleinement â l'opinion de E. 

Dimroth 
2)  que nous exposons ci-dessous. La'structure de gneiss formerait 

l'extrémité occidentale d'un dô.ne (voir carte de Chagnon 1968), résultant 

de la granitisati n, 
 
"lit par lit" des sédiments du Pontiac. Ainsi cette 

structure, bien que légêrement postérieure à la phase principale de plisse-

ments ENE-WSW de la série volcanique, est syncinématique relative â une 

phase de la tectonique superposée. Il s'ensuit que l'axe du périsynclinal 

métavolcanique a été soulevé prês de cette structure mais n'a pas été 

tronqué. L'image structurale actuelle résulte donc de l'action des deux 

phases ainsi séparées. 

Les intrusions trondhjcmitiques et granodioritiques de la 

région recoupent les structures des deux phases tectoniques mentionnées 

et sont, par conséquent, post-ou tar.dicinématiques. Cependant, leur mise 

en place ne serait pas entièrement indépendante de la tectonique' des plissements 

principaux kénoréens. En effet, le porphyre trondhjemitique occupe précisément 

le prolongement de l'axe majeur soulevé tandis que les intrusions tonalitiqucs - 

1) Celle de notre région 

2) Communication personnelle 
3) Co terme est utilisé au sens larr u et ne comporte aucune restriction quant. 71 

la composition dos gneiss homop-éncs et hétérogènes. 
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granodioritiques orientales forment un énorme feuillet discordant en fonction 

d u dôme entre les séries métavolcaniques et gneissiques déjà fortement 

plissées. De même, la masse intrusive de la trondhjemite méridionale s'est 

mise en place en tronquant le flanc méridional du sillon.  justement là, où 

le prochain antiforme s'amorce. 

Nous pouvons préciser ici que le métamorphisme superposé 

affectant sur une bande légèrement N-S les formations préorogéniques 

du sillon à la hauteur du village d'Angliers (voir 3.13) parait la 

conséquence directe de cette seconde phase tectonique. 

Les granodiorites et tonalites franchement circonscrites 

forment soit plusieurs petits corps dans les séquences inférieure et 

agglomératique, soit un grand corps nettement circulaire tronquant l'an-

ticlinal local du Pontiac à l'extrémité NW de la région cartographiée. 

Les intrusions tardi- et postcinématiques acides montrent 

un mode de formation en plusieurs phases. Une faible remobilisation (ou 

un léger métamorphisme régional), provoquant la saussuritisation de la 

première génération de plagioclases, l'ouralitisation ou la chloritisation 

des inosilicates primaires est suivie par une deuxième génération de pla-

gioclases et de quartz. Ce phénomène, particulièrement répandu dans les 

formations trondhjémitiques est moins intense dans les granodiorites. La 

seconde génération de plagioclases et de quartz se retrouve également 

dans les métagabbros dans la séquence supérieure près de la trondhjemite 

méridionale, ce qui permet d'apprécier l'étendue de cette remobilisation. 

La mise en place des corps syéno-dioritiques, comme on peut 

facilement le constater sur la carte géologique (fig. 2), s'est effectuée 

nettement après celle des intrusions tr_ondhjemiti_ques, granodioritiques et 

tonalitiqucs. Effectivement, ils coupent franchement toutes les formations 
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déjà  énumérées et leur allongement préférentiel correspond généralement 

â la direction des fractures NNW-SSE, NE-SW plus récentes affectant déjà 

- ûn socle rigide anorogénique. 

Leur âge par rapport au Protérozoique est cependant indéterminé. 

Avec leur mise en place et celle des diabases tardives s'achève l'évolu-

tion du sillon. Les diabases ont déjà recoupé le socle émergé après la 

phase épirogène postkénorienne marquée par une discordance majeure; les 

sédiments détritiques huroniens ne sont pas présents à l'intérieur du 

sillon. 

3. DESCRIPTION SUCCINCTE DES FORMATIONS 

Dans ce chapitre nous résumons les traits pétro-lithologiques les 

plus saillants des formations principales. Compte tenu du nombre des 

faciès et sous-faciès pétrologiques cartographiés (voir légende de la carte 

au 1/12.000) nous éviterons les descriptions trop détaillées. Ceci est 

d'autant plus justifié que, d'une part, les formations prékénoréennes ar-

chéennes du sillon de Baby ont subi l'effet uniformisant du métamorphisme 

régional propre aux formations des géosynclinaux archéens et, d'autre part, 

les intrusions tardi-et postorogénique archéennes ont subi l'effet, quoique 

plus atténué, du métamorphisme régional ultérieur.1)  il en résulte que les 

différences paragénétiques permettant la distinction entre divers types de 

roches de la même famille pétrographique ont été effacées, rendant les mé-

thodes d'investigation classiques inopérantes. Afin de suppléer à cette 

1) Ce terme est utilisé sans implication génétique stricte pour désigner 
exclusivement le processus provHduant le remplacement partiel ou total 
de l'assemblage minéral primaire par celui propre au faciès de schistes 
verts (voir par. 3.6) 



carence d'information sensible surtout au niveau des travaux microscopi-

ques, nous avons mis l'accent sur l'utilisation des paramêtres chimiques. 

La classification et souvent la reclassification des roches d'origine mag-

matique ont été effectuées en conséquence. 

3.1 FORMATIONS METASEDIMENTAIRES  ET 
METAMAGMATIQUES ARCHEENNES PREKENOREENNES  

Nous traitons ici de toutes les formations impliquées dans l'oro- 

genëse kénoréenne et appartenant structuralement au sillon de Baby même si 

elles sont d'importance inégale. Parmi elles ce sont les termes de la sé-

rie métamagmatique qui constituent l'objectif principal de nos investiga-

tions en raison de leur potentiel minéral. Leur description sera donc 

plus détaillée que celle des autres formations. 

3.11 Groupe de Pontiac  

Selon toute probabilité les gneiss sont l'équivalent plus métamor-

phisé et granitisé des métasédiments du Pontiac. Cette équivalence n'é-

tant pas démontrée matériellement â l'intérieur de notre région, leur 

classification reste sujette â caution et repose sur l'argumentation dé-

veloppée au chapitre 2.2. 

3.11.1 Les métagrauwackes 

Il s'agit de grauwackes variés dont la subdivision a été faite â 

l'aide de paramêtres lithologiques macroscopiques définissables à l'échelle 

d'affleurements dont nous avons retenu, en particulier, les suivants: 
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granulométrie, coefficient de rythmicité, évolution des séquences litholo-

giques formées de plusieurs lithotopes (Lombard 1956, Imreh 1971). 

Nous avons défini â l'intérieur de ce groupe cinq unités locales, 

â savoir: 

- grauwacke â grain fin, â granoclassement lent, en longues sé-

quences lithologiques positives (entre environ 1.50 et 3.50 m), à faible 

rythmicité, composées de termes finement gréseux et pélitiques assez peu 

argileux. Les séquences débutent par du grés fin à l'évolution granoclas-

sique continu, sans coupure entre la partie basale et pa partie supérieure. 

Même dans cette derniêre, il n'y a pas de turbulence du dépôt. La microdis-

cordance entre séquence est, par contre, chose commune, quoique difficile à 

déceler. 

- grauwacke â grain moyen-fin, â bon granoclassement en longues 

séquences lithologiques de même puissance que l'unité précédente, à faible 

rythmicité. La base de chaque séquence est composée de grés à grain moyen 

ou fin (au-dessous de lmm) dont la granulométrie décroit faiblement au début. 

C'est â la fin de chaque séquence lithologique que le changement granulomé-

trique devient brusque avec opposition du faciàs argileux finement gréseux 

et finalement laminé. Entre la partie laminée et la partie gréseuse on ob-

serve souvent des formes boueuses typiques. Les séquences lithologiques 

débutent en général avec une microdiscordance plus ou moins marquée (photo 

no. 1). 

-- grauwacke et argilite gréseuse alternant en courtes séquences 

lithologiques. Il s'agit de faciës latéraux des deux unités principales 



décrites plus haut. Les séquences lithologiques dépassent rarement 50 

cm à 1 m de puissance. Elles sont composées à part égale de termes gré-

seux et argileux. 

- grauwacke à bon granoclassement en courtes séquences lithologi-

ques. Dans cette unité à rythmicité rapide dont les séquences dépassent 

rarement 50 cm de puissance le granoclassement est excellent. Débutant 

par du grês moyen, la partie supérieure est déjà formée du matériel péliti-

que dont le terme final est franchement argileux. C'est à l'intérieur de 

cette unité que l'on retrouve les plus beaux exemples de microravinements 

et microdiscordances. 

- Les témoins de glissements de pente sous-marins, des brêches 

d'écoulement, etc. sont des phénomênes locaux. 

3.11.2 Les formations cristallophylliennes 

Au chapitre 2.2 nous avons déjà développé les principaux arguments 

permettant de considérer les formations cristallophylliennes comme l'équiva-

lent probable et plus métamorphique du groupe de Pontiac. 

Le complexe cristallophyllien forme un immense dôme oval, allongé 

en direction nord-est sud-ouest qui occupe la totalité du canton de Villars 

au nord-est de notre région sur l'autre rive du lac des Quinze. Sur la rive 

sud, dans le canton de Baby,se trouve son extrémité sud-ouest. Il contient 

les termes les plus métamorphiques des formations que nous avons cartogra-

phiées. 
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Conformément  aux critères de terrain nous avons divisé le complexe 

en deux unités majeures, à savoir: les gneiss quartzofeldspathiques et les 

migmatites. 

Les gneiss quartzofeldspathiques sont constitués principalement 

de gneiss à biotite, à amphibole ou à amphibole et biotite. Ces roches 

sont claires, bien litées et comportent ici et là des passages dépourvus 

de quartz dont la puissance ou la continuité ne justifie pas la séparation 

sur la carte. Le rubanement est de l'ordre de 1 à 5 cm. de puissance. 

Il est grosso modo régulier mais souvent onduleux et souligné par la pré-

sence de matière aplitique blanche interstratifiée en minces couches. 

Les amphibolites qui y sont associées sont souvent agmatitiques, 

recimentées et enrobées de matière d'aspect plutonique qui forme ainsi un 

fin réseau discontinu de géométrie irrégulière. Parfois les amphibolites 

sont isolées des gneiss et forment d'énormes enclaves dans la granodiorite 

rose. 

Les migmatites, à l'opposé des gneiss, sont caractérisées à la. 

fois par une stratification grossière et par de nombreuses poussées de 

composition trondhjémitique, occasionnellement granodioritique. Les strates 

prises individuellement sont cependant homogènes. Les aplites blanches 

concordantes ou pénéconcordantes font partie de l'ensemble. La présence 

ou l'absence de l'amphibole ou de la biotite permet l'établissement des 

mêmes subdivisions que pour les gneiss. La limite entre les gneiss et les 

migmatites n'est jamais tranchée et son appréciation dépend souvent des 

conditions d'affleurement. 



Par rapport â la masse considérable des formations crystallophyl- 

liennes, nous avons fait peu d'observations microscopiques en raison de 

leur potentiel minieu quasiment nul. Nous pouvons cependant en brosser 

l'image suivante. 

Ce sont des formations granoblastiques, composées essentiellement 

de quartz et de plagioclase (généralement oligoclase), â structure orientée. 

Les minéraux ferromagnésiens forment de minces couches de quelques milli-

mêtres de puissance soulignant ainsi l'orientation de la structure ou sont 

dispersés dans la masse granoblastique quartzofeldspathique. Dans le pre-

mier cas, outre la hornblende, on trouve également de la biotite; dans le 

second cas la biotite est três subordonnée. Les plagioclases sont peu ou 

pas maclés, souvent limpides et entiêrement xénomorphes. Les plagioclases 

automorphes et subautomorphes sont toujours altérés. Le microcline inter-

stitiel peut accompagner les plagioclases en petite quantité. 

A l'échelle de la cartographie on constate que le niveau des mig-

matites parait former le coeur de la terminaison sud-ouest du dôme reconnu 

dans notre région; il est, d'une maniêre irréguliêre, surmonté par le ni-

veau des gneiss quartzofeldspathiques. (Voir fig. 2). Les amphibolites 

semblent se loger principalement â l'intérieur de ces derniers (Voir fig. 2). 

En dépit du fait que cette unité, â cause de son faible intérêt sur 

le plan économique, a été l'objet d'une invertigation moins minutieuse que 

l'unité métamagmatique, la similitude sinon l'identité des formations â 

l'échelle régionale est frappante. Nous avons pu le constater au cours 
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d'une excursion avec M. Rive dans le canton de Baby et dans la région de 

Béarn, Fugéreville, Fabre, Laverlochêre. La similitude est encore plus 

prononcée dans le cas des trondhjémites dont'l'aspect est remarquablement 

constant en dépit de la distance qui sépare les deux régions. 

En terminant, nous devons souligner que la position stratigraphi-

que des formations cristallophylliennes par rapport au groupe de Pontiac 

et aux formations métamagmatiques n'a pu être définie d'une manière tangi-

ble sur le terrain. Les relations entre ces unités ne pourront être défi-

nies que lâ où leur limite est directement observable. 

3.12. Unité métamagmatique  

Les formations considérées ayant subi sans exception l'effet du 

métamorphisme régional, l'assemblage minéralogique ne reflète plus les 

différences primitives. Il en résulte que l'examen au microscope a apporté 

tres peu d'éléments de distinction entre les unités méta-effusives, meta-

intrusives mafiques et ultramafiques; nous avons remedié â cette carence 

d'information par l'utilisation massive d'analyses chimiques. 

Il nous paraît inutile de répéter â propos de chaque groupe la 

même paragenêse. Nous la résumons ci-après en précisant que le rapport 

respectif des minéraux constituants est sujet â des variations qui reflê.-

tent d'une manière non quantifiable les différences pétrochimiques enre-

gistrées. Par ordre d'importance décroissante nous y rencontrons: amphi-

bole incolore ou vert pâle monoclinique (ouralite), épidote, albite, chlo-

rite, (quartz), (serpentine), (zoisite), (biotite), (carbonate), (plagio- 



clase sodique non maclé), (amphibole commun), (opaques). 

Ces observations microscopiques ont été, par ailleurs, con-

trôlées et confirmées par les résultats d'analyses par diffraction-X 

exécutées aux laboratoires du M.R.N. que nous reproduisons au tableau II. 

Ci-dessous nous résumons les traits caractéristiques méga-, 

macro- et microscopiques des diverses formations de la série métamagma- . 

tique. Les différences quantifiables qui ont permis soit la confirmation 

des subdivisions effectuées au cours du levé, soit la reclassification 

de certains affleurements dont la classification macro- et microscopique 

n'a pas été possible, reposent sur l'exploitation systématique des don-

nées pétrochimiques. 

3.12.1. Formations métavolcaniques 

Constituées principalement de coulées basaltiques sous-marines, 

les formations métavolcaniques comprennent également un puissant horizon 

agglomératique, plusieurs intercalations volcanosédimentaires et pyro-

clastiques dacitoides liées surtout â l'horizon agglomératique. Elles 

sont sporadiquement présentes également â l'intérieur des séquences ba-

saltiques centrales et supérieures. Les formations ferriféres se limi-

tent, par contre, en quasi-exclusivité, â la séquence métabasaltique 

inférieure. 

3.12.11. Métabasaltes 

Les métabasaltes représentent la majeure partie des formations 

métavolcaniques du sillon de Bab,. Ils forment trois horizons lithostra- 
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tigraphiques distincts dont les paramètres chimiques ne diffèrent que lé-

gèrement entre eux. Les changements pétrochimiques restent faibles et à 

l'intérieur du domaine basaltique. La seule, différenciation locale est 

un épisode picritique de faible puissance et de faible longueur à la base 

de la série. 

A titre d'exemple nous présentons dans le tableau III quatre 

analyses typiques. 

Les métabasaltes forment des épanchements généralement bien 

cousinés (photo no 2) ce qui permet la détermination aisée de leur polarité. 

La seule exception se présente dans le secteur occidental de la séquence 

centrale où les épanchements sont nettement moins coussinés qu'ailleurs. 

C'est précisément là oû les corps métagabbroiques dominent de loin les 

autres formations de la série métamagmatique. Le faciès variolitique se 

présente d'une manière sporadique et son apparition est dépourvue de signi-

fication stratigraphique. 

La couleur des métabasaltes reste dans la gamme de gris un peu 

verdâtre, vert grisâtre sombre, allant parfois jusqu'au gris assez clair. 

Toutefois, la couleur ne parait avoir aucun rapport direct avec la compo-

sition chimique de la roche. 

Dans une coupe le long de la route dans la partie nord du lot 

62 du rang IX du canton de Guigues, â proximité de la rivière des Quinze, 

nous avons observé un basalte dont les coussins sont entourés de matériel 

cherteux gris-verdzitr.e. Ce phénomène si souvent observé en particulier 
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dans le volcanisme initial de la chaîne alpine, semble très rare dans 

les métabasaltes de la Province de Supérieur. A notre connaissance, il 

n'a pas encore été rapporté. 

A l'échelle des observations microscopiques on constate, en 

premier lieu, que la paragenêse des métabasaltes est toujours celle qui 

caractérise la zone du métamorphisme régional. Effectivement, on peut 

observer une structure finement recristallisée ou encore semi-aphanitique 

composée invariablement des minéraux déjà énumérés au chapitre 3.12. et, 

selon la basicité de la roche, plus ou moins de serpentine. La proportion 

respective des minéraux varie en fonction des conditions locales du méta-

morphisme et de la composition chimique primitive. 

La paragenêse mentionnée ci-dessus n'a pas affecté cependant 

la composition originale des métabasaltes dont la nature tholéiitique reste 

â souligner. 

3.12.12. Méta-agglomérats et formations associées 

Nous avons regroupé dans ce sous-chapitre toutes les forma-

tions d'origine volcanique et volcanosédimentaire autres que les métaba-

saltes. Elles représentent la phase acide du volcanisme sous-marin initial 

du sillon de Baby, formant d'abord une vaste séquence principalement agglo-

mératique entre les séquences basaltiques inférieure et centrale et, ensuite, 

plusieurs minces intercalations dans la séquence métabasaltique supérieure. 

La formation d'agglomérats est constituée d'une matrice de 

couleur gris d'âne à tendance parfois volcanosédimentaire et de débris plus 

ou moins arrondis de 2 â 10 cm de diamêtre de couleur plus claire que la 



matrice (photo No. 3). La structure microscopique dés débris est franche-

ment porphyrique: dans une pate microcristalline â quartz, plagioclase, 

épidote, phyllosilicates (surtout biotite et, ou chlorite) flottent les 

cristaux millimétriques de plagioclase fortement saussuritisé. L'étude 

microscopique de la matrice fait ressortir deux phases distinctes, à sa-

voir: la phase des microfragments d'une composition semblable sinon iden-

tique â celle des débris macroscopiques et la phase de la pâte de fond 

chargée de phyllosilicates et de matiêre non-identifiée, probablement ar- 

gileuse et gréseuse. A titre d'exemple nous présentons une analyse de la 

matrice au tableau III. 

On peut observer en de nombreux endroits la diminution nota-

ble du nombre des débris macroscopiques mentionnés plus haut allant jus-

qu'à leur absence virtuelle. Le cas échéant, la distinction de la forma- 

tion agglomératique par rapport au faciès à grain fin. â peu de phénocris-

taux de plagioclase du porphyre trondhjémitique, est particuliêrement dif- 

ficile et reste sujette â caution. De même, entre la formation aggloméra-

tique et les autres formations pyroclastiques, la distinction peut se ré- 

véler difficile en raison des transitions lentes et graduelles. 

Les termes pyroclastiques d'aspect massif à l'oeil nu, montrent 

sous le microscope de fines stratifications sans apport notable de matériel 

allotigêne. Leur composition est sujette à oscillation notable (tableau III) 

mais reste dans le domaine dacitoide. Les variétés faciologiques étant nom-

breuses, mais leur superficie totale par rapport aux autres formations étant 

três faible, leur distinction cartographique est restée sans grand intérât, 

aussi les avons-nous regroupées sous la dénomination du tuf dacito5'.de. 



Les formations volcanosédimentaires à apport détritique notable 

se distinguent des formations mentionnées ci-dessus par la présence d'une 

structure sédimentaire bien exprimée (litage, stratification etc.) à l'é-

chelle des observations macroscopiques. Malgré la granulométrie fine des 

composants détritiques, le granoclassement est souvent présent permettant 

ainsi de définir la polarité des couches. 

La stratification entrecroisée (photo No. 4), quoique sporadique-

ment présente dans les formations agglomératique et tuffitique, se rencon-

tre le plus souvent clans le niveau volcanosédimentaire. 

3.12.13. Métabasalte porphyrique 

Les affleurements du métabasalte porphyrique ont été reconnus 

alentour et à l'est du village d'Angliers. Près d'Angliers ils semblent 

se limiter à une section locale à la base de la séquence métabasaltique 

centrale. A l'est d'Angliers ils forment, avec d'autres lambeaux de forma-

tions métamagmatiques, d'énormes enclaves à l'intérieur des aires grano-

dioritiques syn-et tardiorogéniques. Néanmoins, la relation exacte avec 

les formations environnantes intrusives n'est pas, faute de contacts di-

rectement observables, assez élucidée. 

AU cours d'une reconnaissance rapide sur la rive occidentale du 

lac Soufflot, à une quinzaine de kilomètres au nord-est de Belleterre, 

nous avons trouvé le même genre de faciès, quoique avec des porphyroblastes 

de dimensions inférieures à 1 cm,formant partie intégrante de la séquence 

métabasaltique près de la limite de la formation sédimentaire. C'est par 



extrapolation que nous avons ainsi rattaché ce faciès dans le canton de 

Baby â la série métabasaltique. 

La roche, d'une structure prophyroTde agréable â regarder, est 

composée d'une matrice verdâtre noirâtre renfermant des prophyroblastes 

globulaires blanchâtres de 0.3 à 3 cm de diamètre. En lame mince on cons-

tate que la matrice est formée de hornblende commune. Les prophyroblastes 

sont crypto-microcristallins et composés probablement essentiellement de 

clinozoisite et d'albite. Au tableau III nous reproduisons l'analyse chi-

mique de cette roche dont tous les affleurements ont subi l'effet du méta-

morphisme superposé. 

3.12.14. Formations ferriféres 

Les formations ferrifères se limitent exclusivement â la séquence 

métabasaltique inférieure. Nous y avons cartographié quatre horizons ferri-

fères rubanés oû les minces strates de minerais de fer alternent avec de 

minces strates siliceuses. Ces horizons sont d'une continuité remarquable 

dans la totalité de la séquence inférieure cartographiée, soit sur plus de 

10 km de longueur. Les puissances individuelles varient entre quelques 

métres et quelques dizaines de métres. Les sondages de compagnies ont, en 

des zones a fort recouvrement glaciaire, grandement facilité l'extrapolation 

stratigraphique locale. Les formations graphiteuses qui y sont souvent as-

sociées n'ont été relevées que dans les sondages. 

Outre les horizons ferrifères rubanés nous avons cartographié 

un horizon ferrifère sulfuré (principalement pyrrhotine, (ensuite pyrite 
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et finalement peu de chalcopyrite en trace ici et là) dont la continuité 

est comparable à celle des horizons de fer rubané magnétique. 

3.12.12. Formations métaintrusives 

Nous avons groupé dans ce sous-chapitre les formations basiques 

et ultrabasiques grenues faisant partie intégrante des séquences métavol-

caniques dans lesquelles elles forment des corps pénéconcordants de gran-

deur variée. 

Leur subdivision effectuée en premier lieu à l'aide des traits 

distinctifs méga-et macroscopiques a été ensuite soit confirmée soit mo-

difiée au niveau des analyses chimiques qui ont permis de quantifier d'une 

manière objective les différences existantes entre les groupes. 

L'étude pétrochimique sort du cadre de ce rapport. Cependant, il 

nous paraît indispensable de présenter l'image condensée du comportement 

des éléments en fonction des groupes pétrologiques définis. Nous présen-

tons à la figure 5 la gamme des valeurs au seuil de probabilité de 0.95 des 

éléments en fonction des groupes établis. Les paramètres pétrochimiques 

soulignent le bien-fondé de la subdivision de la famille gabbroique en 

plusieurs groupes distincts effectués d'abord selon les critères méga-et 

macroscopiques. De plus, il ressort clairement que la force discriminante de 

chaque élément varie considérablement en fonction des paires de groupes com-

posés, ce qui explique le nombre élevé des éléments impliqués dans les cal-

culs. Il va de soit que le cuivre et le nickel n'ont pas été impliqués dans 

- ces calculs car il s'agissait de définir les critères de discrimination in-

directe entre types favorables et non favorables à la minéralisation de 

cuivre-nickel. 



3.12.21. Métagabbro commun 

Le métagabbro commun est une roche tenace, de couleur 

foncée, caractérisée par la prédominance d'amphiboles allongées, enchevêtrées 

et bien développées Ici et lâ on y observe quelques rares grains de quartz 

et da= traces de pyrite. En lame mince on constate que c'est l'amphibole 

vert pale, souvent incolore qui est le minéral dominant; les lattes semi-

automorphes de plagioclase sont entièrement saussuritisées. La chlorite 

est toujours présente en petites paillettes individuelles. Les grains 

xénomorphes de quartz et de feldspath limpide non maclé de composition 

albite-oligoclase sont subordonnés mais presque toujours présents dans les 

métagabbros communs de la séquence supérieure. Parmi les minéraux accessoi-

res nous devons mentionner la calcite et le leucoxene. La structure est souvent 

granophyrique. A titre d'exemple nous reprenons dans le tableau IV une analy-

se typique du métagabbro commun. Par rapport aux autres métagabbros il est 

caractérisé par la teneur relativement élevée en Si02,Fe203  TiO
2 
 et relavive-

ment faible en MgO. 

3.12.22. Le métagabbro sousophitique 

Les métagabbros dont la structure est sousophitique-ophitique se 

présentent en deux faciès, â savoir: le facies leucocrate (leucométagabbro 

et le faciês leuco-mésocrate, selon la quantité plus ou moins faible de 

l'amphibole' trapue, seul élément ferromagnésien de la roche. En dépit de 

l'identité de la structure et des traits pétrochimiques presque identiques, nous 

avons trouvé avantageux de les séparer au cours de la cartographie. 



Sous microscope on observe la présence de l'amphibole presque 

incolore ou vert-bleu pale monoclinique faiblement pléochroïque, souvent 

maclée. Les lattes de feldspath calcique sont entiêrment saussuritisées; 

les paillettes de chlorite sont relativement peu abondantes. Parmi les 

minéraux accessoires, outre le leucoxène, on observe quelques grains de 

sulfure en position interstitielle. Sa structure est sousophitique, rare-

ment ophitique. Dans le tableau IV nous reprenons une analyse typique. 

On peut constater que, par rapport aux autres types de métagabbro, celui-ci 

est caractérisé par sa teneur élevée en Ca0 et sa teneur relativement basse 

en fer. 

3.12.23. Métagabbro panxénomorphe 

Le métagabbro panxénomorphe contraste avec les deux autres types 

de métagabbro déjà brièvement décrits par son aspect beaucoup plus tendre, 

sa couleur gris pale délavé et le développement marqué des amphiboles for-

mant des plages interpénétrantes. Sous microscope on constate que la quasi-

totalité de la roche est composée d'amphibole monoclinique incolore ou vert 

très pale formant de grosses plages enrobant souvent quelques petits grains 

automorphes de la même amphibole. Entre les grandes plages d'amphibole on 

observe des taches diffuses composées de grains fins d'épidote et d'albite. 

Cette dernière forme en outre, parfois, quelques grains limpides entièrement 

xénomorphes, sans macle. Les analyses chimiques, dont l'une est reproduite 

au tableau IV, montrent que le métagabbro panxénomorphe est souvent plus 

riche en Mg0 et moins riche en Si02  que les deux types précédents. 
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3.12.23.1. Métagabbros panxénomorphe en grande mosaique 

Les affleurements du métagabbro en grande mosaique sont situés sur 

la rive sud du Petit lac Long (R. IV, lot 18). Leur séparation des autres 

métagabbros a été motivée par la grandeur inhabituelle des cristaux d'am-

phibole atteignant souvent 4 à JO mm; à l'examen macroscopique ils semblent 

dominer de loin les autres minér 	La roche, d'aspect verdâtre, vert-gri- 

satre est peu tenace sans qu'elle soit réellement friable. 

Sous microscope on voit que les grandes plages d'amphibole mono-

clinique vert pale ou presque incolore sont souvent transformées en amphi-

bole fibreuse. Le feldspath est entièrement saussuritisé. En quantité su-

bordonnée on rencontre un peu de chlorite, de hornblende commune et de felds-

path xénomorphe limpide (oligoclase) en grains équidimensionnels. Dans un 

des échantillons nous avons pu observer la présence de reliquats de pyroxène 

monoclinique dans une masse d'amphibole pâle fibreuse truffée de feldspath 

entièrement épidotisé. Avec une composition chimique assez constante, ce 

métagabbro dénote beaucoup de traits de caractère à la fois semblables à ceux 

du métagabbro panxénomorphe et des métagabbros favorables à la minéralisa-

tion cupro-nickélifère du dépôt de carottes et du corps I. Nous en présente-

rons au tableau IV deux analyses choisies. 

3.12.24. Corps métaintrusifs basiques, ultrabasiques, favorables 

Nous avons déjà évoqué le fait que les critères de distinction entre 

métagabbros sont de nature subtile et concernent en particulier l'aspect méga-

et macroscopique et les paramètres pétrochimiques. L'observation microscopi-

que a rendu relativement peu de service en raison de l'homogénéisation de l'as- 



semblage minéral causée par le métamorphisme régional. 

Au niveau des métagabbros potentiels nous avons choisi comme corps-

étalons cinq groupements d'affleurements métagabbroiques géographiquement 

circonscrits et de nature pétrochimique définie. Leur potentiel minier res-

pectif est évalué en fonction de la minéralisation cupro-nickélifêre prouvée. 

En première approximation il parait alors que le corps dit "du dépôt de ca-

rottes" est nettement plus favorable que les autres, 

Les affleurements métagabbroiques classifiés favorables hors des 

corps-étalons, satisferont â l'analogie macroscopique et pétrochimique â di-

vers degrés. 

3.12.24.1. Metagabbros type "dépôt de carottes de sondage" 
de la compagnie Midrim. 

Le type de référence de ce métagabbro est le corps minéralisé en 

cuivre-nickel, situé sur les lots 19 et 20 du rang V du canton de Baby. Il 

s'agit d'une lentille de faibles dimensions â l'intérieur de laquelle les 

changements faciologiques sont nombreux. En premiere approximation, il rappelle 

le plus les métagabbros communs; cependant certains faciès pétrologiques res-

semblent davantage au métagabbro panxénomorphe ou, plus rarement, â l'un des 

faciès d'autres métagabbros moins favorables â la minéralisation situés au 

sud du lac Robinson, 

Les variations faciologiques rapides contrastent avec le faible vo-

lume du corps et rendent la classification d'autres affleurements, basée sur 

l'analogie ou la ressemblance méga-, macro-et microscopique, particulièrement 

délicate. 
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En lame mince la morphologie des amphiboles pâles rappelle tantôt 

celle des métagabbros communs, tantôt celle des métagabbros panxénomorphes; 

l'aspect des autres minéraux constitutifs ne lêve pas non plus l'incertitude. 

Les paramêtres pétrochimiques permettent, par contre, une délimi-

tation assez tranchée môme vis-à-vis les métagabbros dont l'aspect macro-, 

et souvent microscopique s'apparente â certains pétrofaciês de ce corps. Au 

tableau IV nous présentons deux analyses choisies. En général les valeurs 

de SiO2 
 oscillent entre 43 et 49%, celles de Mg0 entre 6 et 12% et celles de 

Ca0 autour de 9%. Les divers pétrofaciês sont donc dans le domaine basique-

ultrabasique sans atteindre le champ ultramafique (acception de Wyllie, P.J. 

1967). A. noter, la richesse en fer qui distingue particuliàrement ce type de 

gabbros des autres types. 

La minéralisation contenue dans ce corps gabbroTque de faible di-

mension est intéressante à cause de ses teneurs. Selon les données de la 

compagnie Midrim, détenteur de la propriété miniêre, il s'agirait d'environ 

28,300 tonnes de minerai â 0.62% de Ni et â 0.85% de Cu (Can. Mines Handbook 

1973-4). 

3.12.24.2 Métagabbros au sud du lac Robinson, 

Les métaintrusions gabbroiques favorables â la minéralisation cupro - 

nickélifère situés au sud du lac Robinson forment trois groupements d'affleu-

rements dont le caractêre pétrologique de même que la situation géographique 

sont différents. Ils sont peu favorables relativement au métagabbro du dépôt 

de carottes; en effet la minéralisation cupro--nickélifêre décelée par les com-

pagnies y est pauvre. Leur distinction des autres termes métagabbroYques tient 

surtout à leur composition pétrochimique radicalement différente. 



Cette différence s'exprimetejà au niveau cartographique, sans 

qu'elle soit, toutefois, vraiment sans équivoque. La roche est généralement 

toujours gris pale, parfois grisâtre-verdâtre, assez friable, composée de 

cristaux d'amphibole bien développés, de nombreuses paillettes de chlorite; 

la présence simultanée ou non de carbonates, de serpentine et de pyrite 

en quantité variable constitue l'un des traits caractéristiques. 

3.12.24.21. 	 "Corps I". 

Nous avons désigné sous ce nom le groupement d'affleurements le 

plus nordique du secteur du lac Robinson-sud., Il est situé aux lots 11 et 

12 du rang TV. 

L'image macroscopique générale, valable pour les trois corps, 

se précise et se spécifie â la lumiére des observations microscopiques comme 

suit. On observe en premier lieu de grandes plages d'amphibole incolore 
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monoclinique, d'agrégats de clinozoisite et d'épidote en pseudomorphoses 

selon les formes de feldspath. Les amphiboles sont toujours tachetées de 

serpentine à structure croisée ("Gitterstruktur") ou de chlorite. Cette 

dernière se trouve également en quantité variable en position interstitielle. 

La structure est interpénétrée. Ici et là 	on observe un peu de carbonate 

La paragenèse microscopique se reflète fidèlement dans la com-

position chimique de la roche. Au tableau IV nous l'illustrons avec deux 

analyses typiques. En nous basant sur une vingtaine d'analyses provenant 

de ce corps, nous constatons la stabilité prononcée du pétrofaciès où la 

teneur en SiO
2 
 reste entre 40 et 45%, celle en Mg0 entre 11 et 16% et celle 

en Ca0 entre 6 et 12%. Ce métagabbro plus ou moins riche en olivine reste 

donc dans le domaine ultrabasique sans que la différenciation locale aille 

jusqu'au pétrofaciès péridotitique. 

3.12.24.22. 	 "Corps II". 

Nous avons désigné sous ce nom le groupement d'affleurements 

métagabbroiques d'aspect homogène situé au sud du corps I, précisément à 

cheval sur la ligne de séparation des rangs IV et V à la hauteur des lots 

9 et 10. La description macroscopique esquissée plus haut peut être com-

plétée par les observations microscopiques suivantes. La chlorite remplaçant 

l'amphibole pâle ou incolore monoclinique forme la masse de la roche à 

laquelle il n'y a que très peu de serpentine associée ici et là. Le 

feldspath saussuritisé dénote une structure interpénétrante avec les pseu-

domorphoses d'amphibole. La roche est partout parsemée d'épidote et de 

clinozosite.. Les taches formées de mosa1que de cristaux de quartz ou de 



carbonate ainsi que les individus isolés des mêmes minéraux sont visiblement 

ultérieurs â l'assemblage minéral décrit ci-dessus. 

La composition pétrochimique semble principalement fonction de 

l'apport siliceux et carbonaté ultérieur. La teneur en SiO
2 
 oscille ainsi 

entre 44 et 50% et celle en Mg0 entre 5 et 12%; le rapport Mg0/Ca0 oscille 

autour de 1. En comparant les résultats d'analyses chimiques avec l'image 

microscopique il apparaît que l'apport siliceux fut plus important que la 

carbonatisation. Nous reproduisons au tableau IV une analyse chimique assez 

typique; il reste toutefois que la teneur en CO
2 
 oscille considérablement: 

les valeurs maxima et minima sont respectivement 8.49% et 0.13% 

3.12.24.23. 	 "Corps III". 

Nous traitons ici un groupe d'affleurements dans le voisinage 

méridional immédiat du corps II, dont la majorité se situent aùx lots 8 

des rangs IV et V, autour de la ligne de partage des rangs. L'aspect macrosco-

pique de la roche dénote plus de variations que celle des corps I et II. 

Effectivement la couleur varie entre gris sombre et gris clair passant par 

la teinte verdâtre et la roche parait plus tenace et plus finement grenue 

que les précédentes. Parfois on a du mal â faire la distinction entre certains 

des faciès et le métagahbro du corps II. 

Sous microscope la pâte de la roche est composée essentiellement 

d'un fin mélange de chlorite et d'épidote avec parfois un peu dé serpentine. 

Le plagioclase forme de longues lattes plus ou moins saussuritisées et ici 

et lâ des lattes automorphes d'albite limpide. Le carbonate est présent sous 

forme de grandes plages. On observe parfois quelques grains de quartz. 



Dans un seul échantillon nous avons observé quelques cristaux de pyroxène 

monoclinique mais, outre la chlorite, c'est l'amphibole pale ou incolore. 

qui représente la phase ferro-magnésienne. 

Selon les analyses chimiques il s'agit d'une formation essen-

tiellement ultrabasique mais non ultramafique dont la teneur respective en 

SiO
2' 
 MgO et Ca0 varie entre 40 et 45%, 6 et 15% et 6 et 10%. La teneur 

en CO2  oscille entre 0 et 10%, la moyenne se situe autour de 5%. A titre 

d'exemple nous présentons deux analyses partielles au tableau IV des.échan-

tillons dont la description microscopique a été résumée ci-dessus. 

3.12.24.3. Les corps probablement favorables 

Les autres corps métagabbroiques que nous considérons comme 

potentiels dénotent une ressemblance plus ou moins marquée 

avec le corps du dépôt de carottes et les corps I et II. Ils se situent sans 

exception à l'intérieur de la séquence métabasaltique supérieure, plus 

précisément au même niveau que les corps effectivement minéralisés en cuivre-

nickel. 

3.12.25. Lentilles et filonnets holomélanocrates 

Ces formations sont probablement les représentants des faciès 

riches en Mg0 des métagabbros favorables au sud du lac Robinson. Elles 

ne forment que quelques affleurements isolés dans la direction des corps 

métagabbroiques mentionnés desquels elles sont généralement peu éloignées. 

La roche a toujours l'air friable, assez tendre, d'une couleur 

gris-verdâtre. A l'oeil nu on constate qu'elle est composée essentiellement 

d'amphiboles trapus. Sous microscope,outre l'amphibole monoclinique cons-

tituant la quasi-totalité de la roclia,11 y a présence de serpentine et écu 

d'olivine serpentinisée. 	 Nous en présentons une analyse 

pnrtielle au t^hleau TV. 



-37- 

Sur la carte géologique leur séparation des métagabbros environnants 

ne paraissait pas justifiée. 

3.13. Formations. métamagmatiques à métamorphisme superposé. 

La deuxième phase tectonique, postérieure â la phase des plisse-

ments principaux ENE-WSW mais antérieure aux intrusions acides tardi-ou 

postcinématiques (chapitre 2.3.) se matérialise également par la présence 

d'une zone de forte schistosité large d'environ 1 mille (1.6km) orientée 

parallèlement â la grande fracture régionale passant par le lac des Quinze 

et par le lac Long (fig. 2). Elle est constituée de formations dérivées 

directement des roches décrites ci-dessus. 

Par rapport aux formations analogues mais soumises 

uniquement au métamorphisme régional,elles se distinguent par une schistosité 

très prononcée et la néo-formation d'amphiboles et de feldspaths lorsqu'il 

s'agit de roches basiques. 

L'ancienne texture est souvent bien conservée; ainsi est-il 

possible de retrouver ici et là les coussinets dans les basaltes entièrement 

amphibolitisés schistifiés. Par contre, dans les dérivés des formations 

acides décrites plus haut le métamorphisme superposé a, en majeure partie, 

effacé l'ancienne texture. Ainsi, au cours de la cartographie, les distinc-

tions primitives n'ont pu 'ê'tre réalisées. En fonction de l'intensité du 

métamorphisme superposé la détermination du faciès primitif des roches 

basiques devient également de plus en plus aléatoire et finalement impossible. 

La légende de la carte et de la fig. 2 reflète fidèlement cet état de chose. 



Les• changements majeurs se résument comme suit: 

Le fait probablement le plus frappant c'est la disparition 

quasi-totale de l'amphibole incolore, vert pale qui est, comme nous l'avons 

vu, le minéral le plus caractéristique du faciès du schiste vert 	du 

métamorphisme régional. A sa place on trouve exclusivement de l'amphibole 

commune verte pléochroique, â contours bien définis. La zoisite et la clino-

zoisite prennent le pas sur l'épidote. Leur taille augmente considérablement 

et les cristaux bien développés font leur apparition. La phase feldspathique, 

par contre, est en nette régression. La chlorite, lorsqu'elle est présente, 

a la même taille que l'amphibole commune. En raison de la pression orientée, 

la recristallisation eut lieu conformément a la schitosité par bandes microsco-

piques alternantes méso-leucocrates et méso-mélanocrates enrichies respec-

tivement en amphibole et en clinozoisite-zoisite et en plagioclase. 

La composition chimique originale des divers types de roche 

métamagmatique ne semble pas affectée par le métamorphisme superposé. Nous 

illustrons cette remarque avec quelques analyses choisies dans le tableau 

V. 

3.2. Intrusionsacides tarda-et postcinématiques 

Les formations intrusives tardi-et postcinématiques du sillon 

de Baby font partie de la famille des diorites quartzifères  et des grano-

diorites. Elles peuvent être entièrement dépourvues de feldspaths 
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potassiques,  ou en contenir une quantité variable entre 5 et 35% du total 

des feldspaths, la moyenne oscillant autour de 10% (estimation par coloration). 

En fonction des unités naturelles qu'elles forment à l'échelle mégascopique 

ou cartographique, nous les avons subdivisées en trois groupes majeurs, à 

savoir: 

- porphyre trondhjémitique 

- trondhjémite 

- granodiorite indifférenciée 

Le porphyre trondhjemitique forme principalement un corps 

hypabyssal majeur aux dépens des séquences métavolcaniques centrale et 

supérieure dans le prolongement de l'axe du bombement de la structure des 

gneiss. Les pointements isolés qui y sont affiliés sont répandus jusqu'a 

la base de la séquence centrale à l'intérieur de laquelle ils forment des 

lentilles ou des corps discordants de grandeur variée. 

La trondhjémite grise tronque la totalité du flanc sud du 

sillon de Baby; vers l'est elle est imbriquée intimement dans les intrusions 

granodioritiques et forme, en outre, quelques petits corps isolés à l'inté- 

rieur de la séquence métavolcanique supérieure. 

Les intrusions granodioritiques indifférenciées forment d'une part un 

Immense feuillet assez hétérogène discordant de direction NW-SE entre les 

unités métavolcanique et gneissique, et d'autre part des corps circonscrits dedLmensic 

variable surtout à la base de la série métavolcanique et finalement un grand corps 

circonscrit dans le Pontiac. Les deux faciàs méga- et macroscopiquement 

distincts sont celui à 	texture équant.e et celui à tex ture porphyroide. 



La lecture de la fig. 2 permet de constater que la répartition géo-

graphique des trois types principaux de granodiorite n'est pas aléatoire mais 

semble fonction de l'image structurale préexistante. 

. L'âge des intrusions est bien défini par rapport aux formations 

prékénoréennes mais la chronologie de leur mise en place respective, faute 

de contacts directs, reste encore indéterminée. L'image cartographique 

plaide en faveur d'une mise en place pénécontemporaine. 

Avant de donner une brève description des groupes définis plus 

haut, nous résumons quelques traits microscopiques communs. Les feldspaths 

sodiques sont de deux générations distinctes, â savoir: les feldspaths 

rectangulaires en tablettes automorphes ou subautomorphes et les feldspaths 

globulaires entièrement xénomorphes. Dans le premier cas ils sont maclés 

et finement parsemés de petites baguettes d'épidote, montrant ainsi une 

saussuritisation spécifique; souvent les cristaux sont localement troubles 

témoignant d'une altération autre que la saussuritisation. Par contre, les 

feldspaths globulaires xénomorphes sont parfaitement limpide3 sans aucune 

altération et ne sont jamais maclés. Ils peuvent être de composition 

uniforme ou à zonag e bien développés. Ce dernier tÿpe est surtout répandu 

dans les porphyres trondhjémitiques. La présence de biotite en petites 

lamelles microscopiques caractérise tous les échantillons des trois groupes 

majeurs. 

Les traits microscopiques communs étant ainsi brièvement évoqués, 

nous passons en revue les trois groupes majeurs en mettant l'accent sur 

les traits distinctifs. 



3.21 Porphyre trondhjémitique. 

C'est une roche leucocrate gris clair ou plus rarement gris 

moyennement foncé dont le faciès principal est porphyrique. Dans une 

matrice microgrenue plus foncée flottent les porphyroblastes de quartz glo-

bulaire et surtout de feldspath dont les cristaux sont soit rectangulaires 

et allongés, soit globulaires. 

Les faciès subordonnés dérivent du faciès principal par la 

décroissance lente ou subite des phénocristaux allant souvent jusqu'à la 

seule présence d'une matrice microcristalline. Ce phénomène est surtout 

fréquent dans les ramifications, pointements isolés loin du corps principal 

ou à la bordure de ce dernier. La distinction entre ces sous-faciès et 

certains faciès dacitoides (voir paragraphe 3.12.12) de cassure conchoidale 

d'aspect massif est souvent délicate. Ce problème se manifeste, en particulier, 

dans la région du lac Baby et du lac des Mauves lorsque les affleurements 

de ce faciès sont isolés sans aucune relation mégascopique tangible avec 

les autres formations. 

A l'échelle du microscope, outre les traits déjà mentionnés, 

on observe, en particulier, le remplacement total des amphiboles par un 

agrégat de calcite, épidote, chlorite et minéraux opaques. La chlorite 

est généralement bien répandue. Les cristaux de quartz sont souvent 

résorbés sur le bord. Les phénocristaux xénomorphes globulaires de felds-

path sodique limpide sont particulièrement répandus dans les faciès les plus 

porphyriques; leur taille est en général identique à celle des cristaux 

de quartz, également xénomorphes. 
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Les porphyres trondhjémitiques sont toujours dépourvus de feldspath 

potassique. 

Les valeurs des analyses chimiques montrent peu ou pas de varia-

tions notables même a l'échelle du corps entier; nous illustrons ce fait 

par deux analyses semi-totales au tableau VI. 

3.22. Trondhjémite grise 

L'aspect macro-et microscopique de cette formation reste remar-

quablement stable en dépit de la grandeur de l'aire qu'elle occupe (voir 

fig. 2). Sa texture macroscopique est équante; les cristaux trapus de 

feldspath et de quartz dominent sur les amphiboles altérées en chlorite. 

C'est donc une roche leucocrate de couleur gris clair, blanchâtre. 

A l'échelle microscopique on constate que les feldspaths maclés 

hypidiomorphes sont plus fortement saussuritisés et altérés que ceux du por-

phyre trondhjémitique. Les taches de chlorite sont les seuls éléments ma-

figues de l'édifice cristallin. Selon toute évidence elles se sont formées 

aux dépens des amphiboles dont aucun vestige ne subsiste. Les feldspaths 

sodiques limpides xénomorphes globulaires sont associés aux grains de 

quartz également xénomorphes et de même taille, Les rares lamelles de bio-

tite ou de phlogopite sont plus petites que les autres cristaux et semblent 

occuper une position interstitielle. 

Il reste à souligner que la trondhjémite de notre région est en-

tiêrement dépourvue de feldspath potassique. A titre de renseignement, nous 

présentons au tableau VI une analyse semi-totale; l'analogie, sinon l'iden-

tité chimique avec les porphyres trondhjémitiques confirment les analogies 

minéralogiques décrites et la parents étroite de leur gense. 
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3.23. Granodiorite indifférenciée 

Contrairement aux trondhjémites, les granodiorites contiennent 

du feldspath potassique en quantité variable. Sa quantité et celle du 

quartz varient localement â l'intérieur de la grande masse granodioriti-

que orientale. Les tendances faibles soit vers le champ tonalitique, soit 

vers le champ monzodioritique (appauvrissement local en feldspath potassi-

que ou en quartz) ne justifient pas leur différenciation sur la carte. 

Par contre, dans le cas des corps circonscrits les divers faciès ont été 

cartographiés â part. 

La roche est toujours de couleur rosâtre et les unités définies 

ne diffèrent entre elles que par leur texture. Comme dans le cas des 

trondhjémites, il y a un faciès hypabyssal porphyrique et un faciès abyssal 

quasiment équant. Par contre, tandis que les porphyres trondhjémitiques 

forment un corps principal et de nombreux corps mineurs hors du champ de 

la mise en place de la trondhjémite équante, les faciès porphyrique et 

équant de ce groupe sont intimement imbriqués les uns dans les autres et ne 

sont pas spatialement séparés de la trondhjémite grise. 

Sous microscope on observe une gamme plus étendue de minéraux 

constituants que dans les trondhjémites. Effectivement, â côté des plagio-

clases altérés, souvent finement épidotisés et â macles polysynthétiques 

bien reconnaissables, il y a de la microcline généralement plus fraîche, 

de la perthite et assez rarement du feldspath sodique limpide parfois zoné 

et associé spatialement avec du quartz. Parmi les minéraux mafiques c'est 

l'amphibole commune qui domine de loin. Ici et lâ on observe la présence 
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de l'amphibole pale, type ouralite et, dans une seule lame mince, celle 

d'une relique de pyroxène formant le noyau d'une amphibole commune. 

La chlorite est toujours présente en quantité variable tandis que la 

biotite est nettement subordonnée ou quasiment absente. La quantité 

d'épidote semble nettement inférieure â celle des trondhjémites. 

Le nombre d'analyses dont nous disposons est faible par 

rapport â la grande variété des sous-faciès mentionnée plus haut. Les 

quatre analyses du tableau VI en présentent quelques uns. 

Nous devons encore signaler que les granodiorites indifférenciées 

contiennent souvent des enclaves encore bien identifiables de la série 

métavolcanique. Ce phénomène est particulièrement net dans la partie 

est du canton de Baby. 

Dans le secteur. du Rapide des Quinze la granodiorite rose 

indifférenciée se présente en deux intrusions circonscrites. L'intrusion 

principale semble former un corps homogène circulaire d'environ 3 km 

de diamètre (2m. env) en coupant franchement les métasédiments du Pontiac. 

L'autre intrusion est plus petite (env. 150 m. de diamètre, soit env. 

500 pieds); elle s'est mise en place près de la base de l'unité métavolcani-

que. Autour d'elle les roches sont fortement chloritisées et, ici et lâ, 

amphibolitisées. 

3.3. Syénodiorites ou intrusions anorogéniques archéennes 

Il s'agit de corps intrusifs circonscrits d'apparence souvent 

hétérogène et variée sans que la composition minéralogique, le caractère 

pétrochimique et les traits mégascopiques en soient réellement affectés. 

Les nombreux lamprophyres qui les accompagnent reflètent les mêmes particu-

larités. 



Les corps syénodioritiques sont, à une exception près, allongés 

en direction NW-SE parallèlement à la direction du principal système de 

fractures nettement anorogenique, affectant toutes les formations présentes 

sauf les diabases protérozoiques. Leur relation d'âge étant ainsi définie, 

on peut les considérer comme les termes intrusifs les plus jeunes de 

l'Archéen (Précambrien inférieur) ou les termes les plus anciens du 

Protérozoique (Précambrien supérieur) et comne 	entièrement indépendants 

de l'orogenèse kénoréenne. 

Leur aspect méga-et macroscopique, ainsi que leurs paramètres 

pétrochimiques les distinguent aussi bien que leur géométrie définie ci-

dessus et des intrusions basiques synorogèniques et des intrusions acides 

tardi-ou postcinématiques, comme nous allons le voir plus loin, 

Ce sont des roches d'aspect plus frais que les métagabbros. 

A l'oeil nu on y distingue 	di 	feldspath rosâtre et incolore, 

de l'amphibole, parfois 	de la biotite et de la chlorite et rarement 

du quartz. 

Nous soulignons, en particulier, la présence de deux faciès 

dominants, l'un méso-mélanocrate, l'autre leucomésocrate. 

Sous microscope on constate que les feldspaths sont de deux 

sortes, à savoir: les feldspaths calco-alcalins à mâcles polysynthétiques 

toujours plus ou moins altérés et les perthites et microclines, généralement 

toujours fraîches et limpides. Les premiers forment toujours des lattes 

bien individualisées, tandis que les seconds sont interstitiels. Il 



arrive que les feldspaths forment deux générations distinctes oû la première 

génération correspond à la description donnée ci-dessus et la deuxième 

génération forme une mosaique à grain fin et est composée principalement 

de microcline et de plagioclase sodique limpide sans macle. L'épidote 

reste toujours un minéral accessoire sous forme cristalline bien indivi- 

dualisée. Lorsque les feldspaths semblent constituer deux générations, 

on décèle parfois la présence de fines lamelles de muscovite. La 

hornblende commune est le minéral ferromagnésien dominant. La chlorite 

est accessoire mais toujours présente. 

Les nombreux lamprophyres affiliés aux syénodiorites sont 

riches en biotite, sans que leur composition pétrochimique dévie de celle 

des syénodiorites. 

Au tableau VIII nous récapitulons quelques analyses caracté- 

ristiques. Il en ressort que 
	la teneur anisez élevée en K20 est un des 

traits les plus distinctifs par rapport à l'ensemble des intrusions 

gabbroiques. 

3.4. Dykes de diabase 

Les dykes de diabase de faibles longueur et puissance forment 

le plus souvent des essaims assez bien délimités de direction NNE-SS'1 ou 

NNW-SSE coupant à l'emporte-pièce toutes les formations décrites. Dans le 

secteur NW de la région, il y a également un grand dyke de direction ENE- 

WSWtdont la longueur, la puissance et la direction contrastent avec celles 

des dykes formant les essaims. 

Ils sont d'âge précambrien supérieur et représentent les derniers 

événements de l'histoire géologique de la région. 
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3.5. Formations quaternaires. 

Il s'agit de sédiments glaciaires communs dont l'épaisseur 

varie entre 0 et 20m env. (0 et 60 pieds). En raison de leur étude 

détaillée (Imreh, 1971,1972) nous nous dispensons de toute répétition. 

Corollaire 

Il ressort de la description donnée au cours de ce chapitre 

principal que toutes les formations de la région ont subi à des degrés 

divers le même type de métamorphisme régional caractérisé par le faciès 

de schistes verts. 

De plus, les formations du volcanisme initial ont été soumises 

dans la région d'Angliers au métamorphisme superposé, antérieur â l'intru-

sion des masses tardi-et postcinématiques mais postérieur à la phase 

principale des plissements (voir chapitre 2.2.). Le faciès de ce méta-

morphisme est celui d'épidote - amphibolite (MIYASHIRO, 1968). 

Les quelques analyses diffractométriques (tableau II) exécutées 

=laboratoires du M.R.N.confirmentl'absence des zéolites. L'absence du 

faciès de zéolite dans le sillon de Baby peut être présumé ainsi â un 

seuil de sécurité raisonnable. 

Lorsqu'on considère le métamorphisme régional sur le plan chro-

nologique on doit constater qu'il s'agit d'un phénomène échelonné dont les 

phases principales peuvent être fixées avec une précision satisfaisante. 

En procédant par analogie, la présence de certains minéraux et dans les 

formations métabasiques et dans les intrusions tardi-et postcinématiques 

permet d'affiner l'image brossée. 



Dans les métabasites la transformation de l'assemblage minéral 

primaire a été, sauf quelques rares exceptions, totale. Les transformations 

successives observables marquant l'évolution du faciès de schistes verts 

sont les suivantes: 

1) Phase principale: 
1) 

pyroxène monoclinique--> ouralite 

ouralite > amphibole fibreuse 

pyroxéne monocliniqué) , ouralite-r  amphibole fibreuse 

ouralite) ouralite 

ouralite - 	chlorite 

2) Phase tardive: 

addition de deux générations successives ultérieures, à savoir: 

- carbonate •t- quartz 

- Na-feldspath non maclé limpide xénomorphe + quartz 

Dans les intrusions tardi-et postcinématiques, la transformation, 

comme nous l'avons vu (par. 3.2.) est légère et partielle. Elle parait 

intimement liée à l'évolution interne du magma, si on est en droit de généra-

liser les observations faites dans les roches trondhjemitiques. En effet, 

ici la légère saussuritisation et la chloritisation interviennent entre deux 

phases de cristallisation, celle des plagioclases maclés subautomorphes en 

tablettes +quartz f minéraux mafiques et celle des plagioclases xénomorphes 

globulaires limpides non maclés + quartz nettement plus globulaire. 

La carbenatisation ainsi que la nature spéciale des plagioclases 

limpides non maclés rappelent sur tous les plans la description des géné- 

1) très rarement observable 



Assemblage minéral primaire des 
métabasites du volcanisme initial 

v 
I. ouralitisationchloritisation 

saussuritisation ~ et serpentinisa- 
tion totales 

Assemblage minéral primaire 
des intrusions tardi-et 
postcinématiques 

  

u 

rations de paragenèse ultérieures des métabasites ( voir 	3.12). 	Il 

en résulte qu'il n'est pas interdit d'avancer l'hypothèse, d'autant plus que 

la proximité spatiale existe également, selon laquelle il s'agirait dans 

les deux cas du même phénomène. Sous réserve que les observations dans les 

intrusions tardi-et postcinématiques sont d'une densité plus faible que 

celles effectuées dans la série du volcanisme initial, nous avançons le 

schéma général suivant. 

Schéma des diverses phases du métamorphisme régional 

II. chloritisation 
(serpentinisation) 

métamorphisme superposé 
épidote-hornblende 

•III. légère ouralitisation + légère saussuritisation + c•irbonatisation + chioritisa-
tion + quartz (phénomène intramagmatique dans les intrusions) 

IV. "albitisation" (cristallisation du plagioclase sodique limpide) 1- apport de 
quartz (phénomène intramagmatique surtout dans les types trondhjcmitiques) 

  

Assemblage minéral primaire 
des intrusions anorogéniques ~ 

V. faible épidotisation + faible chloritisation 

 

N.B. Les phases I. et II. ne sont pas toujours séparables. Il est évident que 
la superposition dans le temps du même genre de transformation n'est pas 
décelable. 
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Si notre analyse est juste, nous pouvons présumer que la transfor-

mation des roches pour arriver jusqu'à leur assemblage minéral actuel s'est 

faite par étapes successives liées aux phases principales de l'évolution du 

sillon. 

Il en résulte que le préfixe "méta-" utilisé conformément à la dé-

finition de Miyashiro (1968) reprise dans le Glossary of Geology (1973), est 

utilisé dans un sens extrmement large et couvre plusieurs transformations 

ou remobilisations qui sont l'effet du métamorphisme régional. Chaque étape 

ainsi retracée possède donc ses agents mobilisateurs V.g. (H20, CO2) définis- 

sant la nature de la transformation sans que la composition chimique primaire 

de_la_roche en soit affectée. 

Devant une telle situation on éprouve le besoin de nuancer davan-

tage la nomenclature utilisée mais méme les travaux de classification moderne 

les plus récents tels que celui de STRECKEISEN (1967) servant de clé de dé-

termination recommandée par l'IUGS (1973) sont basés sur la présupposition 

de base que la roche magmatique à classifier est fraîche permettant ainsi 

l'approche modale classique. Sur ce point cette classification ne diffère 

guère de la dernière mise au point de Jung et Brousse (1959). 

En raison des phénomènes régionaux de propilitisation, hydratation, 

séricitisatiQn, saussuritisation, alunitisation, etc. dans les Carpates, ce 

problème et cette lacune de nomenclature ont préoccupé depuis le début du 

siècle les géologues de cette région. C'est dans ce sens que SZADECZKY et al. 

(1960) ont proposé au XXIiême C.G..I. la refonte de la nomenclature â l'échelle 

internationale. 
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C'est à dessein que nous n'avons pas appliqué la nomenclature 

utilisée couramment en Europe Centrale avec succès depuis plus de quinze 

ans (SZEKY-FUX, 1968, 1970): son adaptation aux conditions de la Province 

Supérieure dépasse l'étude du sillon de Baby. Cependant, elle apparaît né-

cessaire pour définir les diverses étapes du métamorphisme régional en 

fonction des facteurs génétiques. 

4. LA MINERALISATION SULFUREE DE CUIVRE ET DE NICKEL 1) 

En confrontant la carte géologique et en particulier la carte de 

synthèse (fig. 2) avec l'image qui se précise à la lumière des chapitres 

précédents, on peut résumer le cadre géologique de la minéralisation sulfu-

rée de cuivre et de nickel. 

Les corps métabasiques grenus font partie intégrante de la sé-

quence métavolcanique tholéiitique du volcanisme initial. Leur mise en 

place parait pénécontemporaine avec les effusions sous-marines à l'intérieur 

desquelles ils occupent une position généralement pénéconcordante. 

Quant aux métaintrusions basiques-ultrabasiques favorables à la 

minéralisation sulfurée de cuivre et de nickel, il faut retenir d'abord 

leur position lithostratigraphique particulière. En effet, sauf erreur, 

elles se trouvent exclusivement à l'intérieur de la séquence métavolcanique 

supérieure. (Fig. 2 et carte géol.). 

La taille des corps métagabbroiques semble jouer un rôle non né-

gligeable. Jusqu'à preuve du contraire on peut présumer que les corps à 

faible volume sont le siège préférentiel de la minéralisation. Dans ce cas, 

l'enrichissement local en fer s'effectuant aux dépens de la magnésie parait 

de règle (corps du "dépôt de carottes" p.e.). 

1) L'étude pétrochimique du sillon et en particulier celle des facteurs de 

contrôle de la minéralisation sera publiée à part. 
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Lorsqu'on examine la différenciation locale des corps méta-

intrusifs de la série du volcanisme initial on constate qu'elle est en général 

faible, même inexistante, lorsqu'il s'agit de métagabbros réputés non favorables 

â la minéralisation. Par contre, les corps gabbroques favorables â la minéra-

lisation de cuivre et nickel dénotent une certaine différenciation sans atteindre 

le domaine des roches ultrabasiques magnésiennes. 

La différence pétrochimique prononcée par rapport aux constituants 

majeurs de la série mêtavolcanique (métagabbro commun, métabasalte) semble dé-

favoriser la présence de la minéralisation économiquement valable si on se base 

sur l'exemple des corps faiblement favorables à la minéralisation cupro-

nickélifêre sulfurée au sud du lac Robinson (corps métaintrusifs basiques-

ultrabasiqueSI, II, III). 

De ce qui a été résumé jusqu'ici nous pouvons déjà retenir 

quelques facteurs généraux favorisant la présence de la minéralisation cupro-

nickélifêre sulfurée, à savoir: 

- position lithostratigraphique 

- taille du corps intrusif 

- enrichissement relatif en fer 

- différenciation locale appropriée 

- différence pétrochimique faible par rapport à la masse du 

sillon. 

La paragénëse de la minéralisation du corps du dépét de carottes 

consiste principalement en chalcopyri.tejpyrrhotine, pentlandite, mil]é rite 

accompagnés de pyrite et de schlieren de concentration de magnétite, 



Les teneurs respectives en nickel et cuivre y sont, selon les 

données de la compagnie MIDRIM (Can. Mines Handbook, 1973,14 p. 231) respective-

ment de 0.62% Ni et 0.85% Cu avec un tonnage estimé â 428.300. 

La minéralisation des corps métaintrusifs basiques - ultrabasiques 

au sud du lac Robinson ne parait pas comporter d'indice économiquement vala- 

ble . Les travaux de compagnies ont été peu encourageants (voir, par. 5). 

La parâgénése est dominée en particulier par la présence de sulfures stériles,• 

en particulier par celle de la pyrite. La chalcopyrite, lorsqu'elle est présente, 

reste subordonnée. 

En examinant le rapport Ni/Cu des diverses formations métabasiques 

nous obtenons une ir,age caractéristique (tableau VIIIa) qui laisse 	présumer que, 

lorsque les autres conditions de favorabilité sont remplies, le quotient faible 

caractérise la minéralisation la plus prometteuse du sillon. 

Il faut retenir que le métabasalte et les métagabbros réputés 

stériles ont leurs quotients dans le même ordre de grandeur que le corps du 

dépôt de carottes; ceci correspond au fait déjà mentionné que la différenciation 

de ce dernier par rapport aux masses basiques dominantes du  sillon est faible. 

Ceci semble confirmer l'observation que les meilleurs conditions 

• de favorabilité ne sont pas liées â une différenciation relativement poussée 

mais cantonnée encore hors du champ ultrabasique magnésien comme c'est le cas 

des corps au sud du lac Robinson. 
• 

En outre, il devient évident que le rapport Ni/Cu â lui seul ne 

délimite pas le champs des gabbros potentiels par rapport aux gabbros réputés 

stériles. Par contre, il est significatif que ce rapport reste mondialement dans 

toutes les minéralisations cupro-nickélif:resentre 0.3 et 3.7 (tableau VIII. b,c). 
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Les minéralisations purement nickélifêres liées exclusivement aux formations 

ultrabasiques débutent par contre avec une valeur du rapport Ni/Cu au-dessus 

de 14 pour dépasser, dans le cas des gisements nickélifères liés aux effu-

sions serpentiniques (Imreh, 1974), 20, même 30. 

Nous estimons que le hiatus observé dans le rapport Ni/Cu entre 

les valeurs 3.7 et 14 n'est pas fortuit et qu'il a une signification géo-

chimique. Nous supposons d'abord qu'on peut l'imputer - en comparant les 

valeurs du tableau VIIIa avec celles des tableaux III et IV.- à la présence 

d'un champ ultrabasique sans différenciation notable vers le domaine des 

roches riches en magnésie. Cependant, sans généraliser quant â l'origine 

de ce phénomêne, le fait demeure (tableau VIII) que tous les gisements 

sont I l'extérieur de ce hiatus indépendamment de leur cadre géotectonique 

de mise en place (gisements anté-et postorogéniques). 

Par contre, il reste â souligner de nouveau que le quotient Ni/Cu, 

situé soit entre 0.33- 3.7, soit au-dessus de 14, semble une condition né-

cessaire mais pas suffisante â la présence de la minéralisation sulfurée de 

cuivre et nickel si on se base sur les données du tableau Villa. 

Lorsqu'on examine les minéralisations sulfurées de cuivre et 

nickel liées organiquement aux corps gabbrofques faisant partie intégrante 

de la série magmatique du volcanisme initial des zones mobiles de la Pro-

vince Supérieure canadienne, on constate les faits suivants. 

Tous les corps gabbroiques connus comprenant de la minéralisation 

sulfurée de cuivre et nickel sont de petite taille, â tonnage souvent mar- 

ginal et â moyenne teneur. Dans le cas des minéralisations du sillon de 

Belleterre-Ville Marie (Témiscamingue) la ressemblance du contexte géologique 

avec celui du sillon de Baby est fi:ippantc;dans les autres cas, celle-ci reste â 



démontrer plus précisément. Il n'en demeure pas moins que la lecture du tableau 

VIIIb fait ressortir le fait que le quotient Ni/Cu reste à l'intérieur d'une 

fourchette très étroite, entre 0.46 et 1.14. Ce,qui laisse présumer, si on a 

le droit de généraliser la différence observée entre les quotients dans le minerai 

et dans la roche-hôte dans le gisement de Midrim (canton de Baby) (tableau VIIIa, b), 

un quotient légèrement plus élevé mais au-dessous de 3 pour la roche-hôte des 

autres gisements de ce type. 

5. GEOLOGIE ECONOMIQUE 

Nous avons vu, au cours des chapitres précédents, que dans la 

région étudiée on rencontre principalement deux types de minéralisation, à 

savoir: les horizons ferrifères et les minéralisations cupro-nickélifères liées 

à certains types de métagabbro. Les premiers se limitent à la séquence méta- 

basaltique inférieure tandis que les secondes semblent occuper une position li- 

thostratigraphique précise à l'intérieur de la séquence métabasaltique supérieure. 

Par conséquent, l'activité minière se limitant pour le moment au stade de l'ex- 

ploration, a été concentrée en deux secteurs bien distincts. Le résumé des 

travaux d'exploration observera les unités ainsi définies: 

la prospection effectuée dans le sud du canton de Baby 

visant surtout la minéralisation cupro-nickélifère;et celle exécutée dans le 

nord du canton de Baby et dans les parties adjacentes des cantons de Guérin et 

de Guignes. Dans le secteur sud, outre la miréralisation cupro-nickélifère, 

quelques faibles indices de molybdénite ont été prospectés. 

L'inégalité de l'importance économique des deux principaux types 

de minéralisation se reflète dans l'effort des compagnies investissant dans la 

prospection locale: le volume tics travaux axés sur la minéralisation cupro- 



nickélifère dépasse de loin celui visant la recherche pour le fer. 

5.1 Description des propriétés minières 

La Documentation technique du M.R.N. s'étant vue dotée au cours 

des dernières années d'un système de fichier moderne, il nous paraît peu 

utile de récapituler en détail l'activité des compagnies. Aussi présen-

tons-nous ci-après un résumé succinct. 

5.11. Secteur Sud (minéralisation cupro-nickélifère et rares 
indices de molybdénite) 

Acme  Gas and Oil Co. (option Roy) 

Les travaux de sondage de cette compagnie, exécutés en 1965 

dans le cantcn de Baby, se situent d'une part dans le rang VI, lot 27 et 

d'autre part dans le rang V, lot 21. 

Dans le lot 27 du rang VI (claim 208217) il n'y a qu'un seul 

sondage de 425 pieds de longueur traversant plusieurs formations stériles. 

Le lot 21 du rang V (claims 205748) comprend neuf sondages for-

mant un total de 3,327 pieds de longueur. Parmi ces sondages, quelques-

uns ont traversé les divers faciès de métagabbros favorables. Cependant, 

la petitesse de l'amas métagabbroique favorable â la minéralisation reste 

un facteur économique peu encourageant. 

Les travaux indirects de la compagnie Acme comprennent de nom-

breux levés géophysiques d'une grande variété (méthodes E.M., P.P., P.S., 

magnétométrique) sur l'option Roy, sur les terrains englobant partielle-

ment les lots 22 à 27 du rang VI et sur les lots 16 à 19 du rang V. 
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Anglo American Molybdenite Mining Corp. Ltd. 

Réf. MRN, R.P. 565, p. 3 

Cette compagnie procéda â des travaux de sondage en 1966 

dans le lot 3 du rang I (claim no. 202879) du canton de Baby. Totalisant 

904.2 pieds de longueur, ces sondages étaient axés sur les indices de mo-

lybdénite liés â un réseau de fractures dans la trondhjémite. La minéra-

lisation décelée est très faible; elle ne comporte que des mouches de mo-

lybdênite et de chalcopyrite. 

Propriété Authier, Magnan, Salamis  

La première propriété se situe dans les lots 15 â 22 du rang 

VI du canton de Baby. Les trois sondages exécutés (lots 18 et 19, claims 

nos. 205731, 202850) totalisent 1,270 pieds de longueur. Ce secteur, d'ail-

leurs très pauvre en affleurements, a été l'objet en 1963 d'un levé magné-

tométrique. Les sondages, implantés â proximité d'une faille reconnue qui 

met en contact plusieurs formations, n'ont rencontré qu'une minéralisation 

cuprifère insignifiante dans les métagabbros. 

La seconde propriété est située sur les lots 1 â 4 du rang IX. 

Les travaux géologiques et géophysiques(levé électromagnétique, exécuté en 

1963), mettent en évidence une fracture NNW-SSE passant près de la ligne sé-

parant les lots 3 et 4. 

Black Bay Uranium Mines Ltd. 

Cette société a fait en 1963-64 dans le canton de Baby, sept 

sondages dans le lot 4 du rang IV (claim no 197602) d'un total de 1,026' 

pieds de longueur. Les sondages implantés dans une zone particulièrement 

affectée de failles et de fracture, ont fourni peu de résultats sur le 

plan économique, les valeurs en cuivre restant toujours très faibles. 



Canadian Aero Mineral Surveys Ltd. 

Cette société a fait des levés aéromagnétiques et aéroélec-

tromagnétiques en 1964 pour le compte de W. Bert Lang. Ces levés, qui 

couvrent surtout la partie ouest du canton de Baby, ont révélé plusieurs 

anomalies. 

Delhi Pacific Mines Ltd. 

Cette compagnie a procédé en 1963 1 des sondages dans le rang 

IV, lots 9 et 10 (claims nos. 202888-2 et 202888-1), canton de Baby. Les 

cinq sondages implantés forment un total de 1,101 pieds de longueur. Les 

minéralisations cupro-nickélifëres escomptées en raison des indices de sur-

face dans les métagabbros favorables ont été plutôt décevantes. 

Falconbridge Nickel Mines Ltd. 

Cette société a effectué des levés magnétométriques et élec-

tromagnétiques dans les lots 9 â 12 des rangs IV et V et les lots 15 â 22 

du rang IV, dans le canton de Baby. 

Les sondages se situent respectivement en deux secteurs distincts. 

Le secteur sud comprend les sondages F-67-1 (rang IV, lot, 9, 

claim 227111), F-67-2 (rang V, lot 9, claim 214636) et F-67-3 (rang VI, lot 

12, claim 258087). Ils totalisent 1,396 pieds de longueur. La minéralisa-

tion cupro-nickélifère rencontrée dans ces sondages, qui traversent les mé-

tagabbros favorables, est sporadique et apparemment sans importance. 

Le secteur nord comporte six sondages dans les lots 19 et 20 

du rang IV (claims nos. 253713 et 253711) d'un total de 2,219 pieds de lon-

gueur. Implantés après la découverte de certaines anomalies électromagnéti-

ques, ils n'ont nulle part traversé les gabbros; par contre, les sondages 

F-68-4 et F-68-6 ont touché un horion tufacé particulièrement riche en py-

rite dont la puissance dans chaque trou est respectivement de 38 1 25 pieds. 



-59- 

Les travaux énumérés ont été faits en 1967-68. 

Midrim Mining Co. Ltd. 

L'activité de cette compagnie s'échelonne sur les années 1967 

et 1968. 

Les levés géophysiques portent sur le lot 4 du rang IV, le lot 

5 du rang V (méthode électromagnétique) et le lot 7 du rang III (méthodes élec- 

tromagnétique et magnétométrique), dans le canton de Baby. 

Les sondages sont groupés en cinq secteurs distincts, à savoir: 

1) Cinq sondages sur le lot 12 du rang V (claim no 227112-2) 

2)F ~Qluinze sondages sur le lot 9 du rang IV et les lots 8 à 10 du rang V (claims 

no 227111-1 et 252436-1, 214636-1 et 2) 

.3) Trois sur les lots 16 et 17 du rang V (Claims no 205745-2, 205746-1) 

4) Auatre-vingt-treize sondages sur les lots 19 et 20 du rang V (Claims no 

205747-1, 205747-2) 

5)q Neuf sondages sur le lot 21 du rang V (claim no 205748-1) 

Etant donné que ces travaux sont d'un volume impressionnant 

(au moins 35,000 pieds), il nous est difficile, sinon impossible, d'en fournir 

beaucoup de détails. 

En ce qui concerne les trous de sondage, il faut souligner _ 

d'abord que leur implantation fut effectuée en fonction de la géométrie de la 

minéralisation.cupro-nickéli_fère contrôlée par l'extension de certains amas 

métagabbroiques. Il y a ensuite lieu de mettre en relief la mise en valeur 

particuliérement poussée d'un des amas gabbroi'ques minéralisés, soit celui qui 

se situe au "dépôt de carottes", sur les claims 1 et 2 du numéro 205747. 



L'importance des secteurs étudiés parait, à la lumière des 

travaux déjà exécutés, inégale. Quoiqu'on ait rencontré de la minérali-

sation cupro-nickélifère dans les secteurs méridionaux (au sud du lac 

Robinson), les meilleurs résultats ont été obtenus dans le secteur nord 

(lots 19, 20 et 21 du rang V). 

Le corps métagabbroique minéralisé du "dépôt de carottes" s'est 

montré particulièrement prometteur. La minéralisation disséminée fait place 

en de nombreuses sections à une minéralisation massive, généralement plus 

riche en cuivre qu'en nickel. 

Selon la compagnie MIDRIM il s'agirait donc de 428.300 tonnes 

de minerai titrant 0.62% Ni et 0.85% Cu (Can. Mines Handbook 1973-74, p. 

231). A titre d'exemple nous présentons les teneurs de quelques sections 

de sondage: 

Trou No 65 - 1.11% Cu - Ni sur 30 pieds 

0.82% Cu - Ni sur 90.8 pieds 

Trou No 66 - 1.32% Cu - Ni sur 37 pieds 

Trou No 80 - 2.04% Cu - Ni sur 34.6 pieds 

Trou No 88 - 1.5 - 1.7% Cu - Ni sur 187 pieds 

Trou No 90 - 4.04% Cu - Ni sur 12.5 pieds 

Silver-Man Mines Ltd. 

, Cette société a exécuté dans les lots 10 à 15 du rang VII et 

dans les lots 11 et 12 du rang VIII du canton de Baby, un levé magnétomé-

trique et un levé géologique. 

Société Québécoise d'Exploration Miniêre (SOQUEM) 

Les travaux de la SOQUEM comprennent d'abord les levés géologi-

que, magnétique et électromagnétique des lots 5 â 10 du rang II, des lots 

4 à 8 du rang X et du lot 5 du rant IX dans le canton de Baby. Les levés 



se situent à la limite des formations métavolcaniques basiques et du gra-

nite. Deux minéralisations mineures (pyrite et magnétite) ont été mises 

en évidence près du granite. La SOQUEM a ensuite exécuté le levé géologi-

que des lots 9 à 12 du rang III et finalement, un sondage de 260 pieds de 

longueur dans les porphyres quartzifères implanté dans le lot 9 du rang II. 

Ce sondage a traversé une zone pyriteuse de faible teneur. 

Les travaux de surface furent exécutés en 1966 et le sondage en 

1968. 

Texmont Mines Ltd. 

Les travaux de cette compagnie consistent en levés électromagné-

tique et magnétométrique faits en 1968 et couvrant les lots 23 à 26 du rang 

V du canton de Baby. 

Zullo Min. Expl. 

Réf: MRN, 6M 2865 

Cette compagnie a fait en 1947-48 dans le canton de Baby, cinq 

sondages dans les lots 3 et 4 du rang IV (claim no 36391 et dans le lot 3 

du rang V) totalisant 1,644.5 pieds de longueur. Les sondages étaient 

axés sur un filon de quartz cuprifère. 

En 1953, la compagnie a effectué le levé géologique des lots 3 à 

5 du rang IV et des lots 2 à 6 du rang V. 

5.12. Secteur Nord (horizons ferriféres rubanés). 

Acme Gas and Oil Co. Ltd. 

Cette société a exécuté dans les lots 59, 60, 62-65, et dans la 

moitié sud du lot 66 du rang I ainv,L que dans la partie sud des lots 61 à 

64 du rang II du canton de Baby, 	travaux de géophysique en 1965. 
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Belleterre  Quebec Mines Ltd. 

C'est la compagnie Sheridan Ceophysics Ltd. qui a exécuté les 

levés électromagnétiques, magnétiques et gravimétriques comprenant les lots 

49-51 du rang VI et les lots 49-50 du rang VII du canton de Guigues en 1967 

pour le compte de la compagnie Belleterre Quebec Mines Ltd. 

Canadian Nickel Co. Ltd. 

Cette société a exécuté six sondages en 1963 â l'extrémité ouest' 

du lot 54 du rang VII dont quatre ont été abandonnés au bout de quelques 

dizaines de pieds. Parmi les deux autres continués l'un a touché le ni-

veau ferrifêre rubané. 

Silver Scepter Mines Ltd. 

Cette compagnie a détenu en 1970, deux claims comprenant le lot 

51 du rang VII et les demi-lots ouest 51-52 du rang VIII du canton de Gui-

gues et les 2  N des lots 62-65 du rang I du canton de Baby. Les quatre 

sondages totalisant 428 pieds de longueur (130 m.) ont été implantés sur 

les horizons ferrifêres forés par la SOQUEM et Voyager Expl. Ltd. 

Voyager Expl. Ltd. et SOQUEM 

Il serait artificiel de séparer l'activité de ces deux compagnies, 

même lorsqu'elles ont travaillé indépendamment l'une de l'autre. 

Leur propriété couvre la quasi-totalité du secteur extrême nord 

des cantons de Baby et de Guigues, comprenant ainsi tous les horizons fer-

rifêres. Les travaux comprennent des levés géologique, magnétique, élec-

tromagnétique, l'échantillonnage géochimique et plusieurs sondages et déca-

pages entrepris entre 1962 et 1967. 



Par ces travaux les horizons ferrifères ont été bien mis en évi-

dence et, ce qui est particulièrement important, la continuation de la zone 

graphitique affleurant dans le canton de Guigues fut démontrée dans un des 

sondages. 

Les horizons ferrifères rubanés, composés principalement de l'al-

ternance de fins lits de quartzite et de magnétite, n'ont fait objet, selon 

nos connaissances, d'aucune investigation chimique ou essai de traitement 

particulier. Les estimations de la teneur en fer effectuées à l'oeil don-

nant des valeurs en Fe pour quelques sections de sondages de 4 à 12 pieds 

de longueur, entre 20 et 35% selon le cas. 

Quoique les formations ferrifères soient continues sur plusieurs 

kilomètres, leur faible envergure est un obstacle à leur exploitation. 

Le métabasalte porphyrique, en raison de son aspect agréable, 

pourrait servir de pierre ornementale s'il satisfaisait autrement aux nor-

mes de l'industrie. 
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TABLEAU 1. 

Epoque 
QUATERNAIRE 

Formations 
Sédiments glaciaires 

Phases tectoniques 

Tectonique cassante 

Emersion préordovicienne 
/ 	 Orogenêse de Grenville 

Diabase de Nipissing 

Sédiments détritiques huroniens 

Diabase "tardive" 

Emersion postkénoré erne, 
discordance majeure (phase 
épirogêne postkénoréenne) 

Syénodiorite discordante et*  
ses corteges de lamprophyre 

Granodiorites diverses 

Porphyre trondhjemi_tique 

Trondhjémite 

Produits du inagmatisme 
initial, surtout épanche-
ment basaltique sousmarin:: 
avec éIiisodes volcano-
sédimentaires et agglu-
mératiques, corps gabbroi-
que pénéconcordants. Rares 
intercalations daciti.ques. 
Horizons ferrifères type 
rubané â la base. 

Phase tardi-et postorogénique 
o-
r 

Phase de plissements  
intenses, surrection 	 % b 

C 
c. 

• 

Evolution lente et 

progressive du sillon, 

subsidence 

Séquence de grauwacke 
(Pontiac) 

J 
L'âge de cette intrusion par rapport au Proterozoique 

est indéterminé. 



TABLEAU II. 

Résultats d'analyses diffractométriques 

No d'échantillon Nature de la roche Minéraux identifiés No d'échantillon Nature de la roche Minéraux identifié: 

• 
68-L.I.-111 métabasalte 

amphibole monoclinique 
70.B.1.B. métagabbro favorable, 

corps dépôt de carottes 
amphibole monocli-
nique 

(68-3429) chlorite 
quartz 
plagioclase 
épidote 

plagioclase 
chlorite 
quartz 	 C.- 

mica 
épidote 

69.-L.1.-9 métagabbro amphibole monoclinique 
(69-2858) sousophitique plagioclase 

chlorite 
épidote 

70-B-1-20 idem chlorite 
amphibole mono-
clinique 
plagioclase 

69.-L.1.-31 métagabbro amphibole monoclinique quartz 
(69-3896) panxénomorphe plagioclase 

chlorite 
épidote (traces) 

épidote 

69-L.1.39 métagabbro amphibole monoclinique 
(69-6180) commun plagioclase 

chlorite 

N.B. Zéolites ne furent décelés en aucun échantillon; 
les minéraux sent donnés par ordre probable d'importance. 



TABLEAU III. 

68- 71- 68- 69- 69- 68- 68- 69- 
3438 9361 3429 3901 3898 9211 9212 6368 

SiO
2 

 

A1203  

49.26 

11.98 

47.85 

14.87 

48.05 

11.98 

44.30 

8.70 

58.31 

15.35 

67.16 

15.23 

72.09 

14.00 

48.60 

18.00 

Fe203. 5.38 5.74 1.95 1.22 2.86 * * 2.43 

Fe0 13.45 6.45 10.85 8.07 4.34 * * 4.66 

Mg0 4.91 6.42 11.61 22.80 4.57 2.12 1.27 6.68 

Ca0 7.80 10.92 9.58 6.57 5.75 2.06 1.50 11.86 

Na90 2.42 2.88 1.35 0.05 3.40 4.45 4.43 2.98 

1(20 0.66 0.70 0.07 0.02 1.86 1.44 1.53 1.10 

TiO
2 

 1.57 0.52 0.44 0.22 0.70 0.35 0.43 0.55 

H20 {` 0.70 * 4.00 6.95 1.56 * * 2.60 

H20 - 0.06 * * 0.10 0.04 * * 0.08 

t'_n0 * 0.32 * 0.17 0.15 * * 0.21 

CO2  * * * 0.07 0.30 * * 0.08 

Fe 3.91 1.90 

* non déterminé 

n.d. non décelé 

68-3438 
71-9361 
68-3429 

69-3901 

métabasalte 
coussiné . 

métabasalte picritique 
coussiné 

69-3898 	métaagglomérat (partie matrice) 

68-9211 	métatuf dacito/de 
68-9212 J 

69-6368 	métabasalte porphyrique 



TABLEAU I‘ 

69- 
3896 

70- 
6498 

68- 
3422 

70- 
6499 

70- 
6500 

69- 
5715 

69- 
5718 

69- 
5720 

69- 
6153 

69- 
6164 

69- 
6177 

69- 
6178 

68- 
3442 

SiO2  46.03 50.80 47.48 47.82 44.70 41.66 43.44 48.75 35.72 44.16 46.42 45.50 47.02 

A1203  13.59 12.80 18.08 14.50 14.10 15.65 16.41 18.00 * * . 	14.50 14.50 5.54 

:'e203  2.05 4.87 1.79 5.00 2.91 2.72 3.70 4.11 3.03 0.61 3.16 4.60 * 

Fe0 9.79 12.15 7.02 9.30 11.33 9.00 7.57 7.20 10.16 8.24 9.12 8.64 * 

`".g0 11.03 6.02 5.94 7.52 11.06 14.88 11.30 5.36 14.50 7.13 8.92 8.68 21.49 

CaO 11.35 6.92 13.83 8.20 6.52 7.65 9.48 7.02 7.77 11.45 10.63 10.54 7.41 

_7a20 1.75 2.26 1.38 2.32 2.05 0.99 1.24 3.40 * * 1.96 1.76 0.21 

K20 0.49 0.73 0.06 0.54 1.88 0.10 0.11 0.08 * * 0.34 0.27 0.04 

TiO2  0.50 1.75 0.30 0.72 0.41 0.17 0.28 0.47 * * 0.42 0.41 0.44 

H
2
0+ 2.40 0.80 2.75 2.66 3.64 6.21 5.09 2.31 * * 3.22 3.87 * 

H,0-  0.07 0.04 0.06 0.04 0.07 0.11 0.10 0.09 * * 0.08 0.10 * 

Mn0 0.22 0.28 * 0.22 0.22 0.18 0.17 0.16 * * 0.26 0.27 * 

CO2  0.07 0.13 * 0.20 0.19 0.50 0.69 1.40 11.61 8.61 0.20 ' 	0.14 * 

Fe 8.79 

non déterminé 

69-3896 
70-6498 

métagabbro panxénomorphe (en mosa!que) 
métagabbro commun 

69-6177 
69-6178 

métagabbro favorable type corps IV 
11 	 11 	 Il 	Il 	

" 

68-3422 métagabbro sousophitique 68-3442 lentille holomélamocrate 
70-6499 métagabbro favorable type "dépôt de carottes" 
70-6500 métagabbro " 	" 	"  
69-5715 If If 

" 	Lac Robinson-sud, "corps I" 
69-5718 " " 	" 	" 	"corps 	I.'.'  

69-5720 " 	 " 	 " 	 "corps II" 
69-6153 " " 	 " 	 " 	 " 	"corps III" 
69-6164 'r " 	" 	" 	rr 	"corps III" 
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TABLEAU V. 

69- 
3267 

69- 
3268 

69- 
2859 

SiO2  45.30 48.57 48.54 

A1203  19.71 12.60 12.35 

Fe203  3.27 4.88 3.59 

' Fe0 5.10 12.97 15.04 

Mg0 8.71 3.69 4.73 

Ca0 13.28 9.11 8.25 

Na20 2.28 2.73 2.58 

K20 0.39 0.40 0.19 

TiO2  0.48 2.10 1.91 

H20+ 
1.64 1.72 2.10 

H20 0.05 0.07 0.05 

Mn0 0.18 0.29 0.28 

CO
2 

 0.04 0.03 0.07 

'non déterminé 

69-3267  métagabbro sousophitique schistifié 

gneiss mélonocrate dérivé sûrement dune 

roche métamagmatique basique 

69-2859 	métabasalte schistifié 



68- 
3440 

68- 
5137 

68- 
9214 

71- 
9357 

71- 
5843 

69- 
3275 

69- 
3266 

SiO2  65.19 65.34 66.84 67.05 65.60 71.73 58.59 

A1203  14.91 14.58 15.27 15.39 * * 15.81 

Fe203  1.90 * * * 1.89 * 2.38 

Fe0 4.10 * * * 2.11 * 4.22 

Mg0 2.03 1.62 1.28 1.29 1.75 * 3.58 

Ca0 3.81 3.85 3.90 1.50 2.41 * 4.45 

Na20 4.85 5.04 4.50 6.98 4.56 4.66 5.25 

1(20 0.84• 1.23 1.22 4.00 4.65 1.74 2.69 

TiO2  0.48 0.45 0.34 0.12 0.38 * 0.49 

H20+ 2.01 * * * * * 1.23 

H20-  0.13 * * * * * 0.09 

Mn0 * * * 0.12 * * 0.14 

CO2 * * * * * * 0.02 

Fe 4.46 2.95 * * * 

TABLEAU VI. 

* non déterminé 

68-3440 porphyre trondhjémitique 
68-5137 	 " 

68-9214 trondh j émite grise 
71-9357 granodiorite rose 
71-5843 	 " 

69-3275 	 tonalitique 
69-3266 sousfaciës monzodioritique 



TABLEAU VII. 

68- 
6203 

70- 
6503 

70- 
6502 

69- 
3484 

68- 
6204 

SiO2  50.88 54.15 57.60 52.50 47.6:  

A1203  13.40 13.40 13.35 	' 11.20 11.7,  

Fe203  •• 3.46 2.15 2.48 * 
-, 

Fe0 *: 4.20 4.20 5.91 * 

Mg0 8.53 8.23 6.36 10.00 11.0 

Ca0 8.90 5.85 5.04 8.17 9.6 

Na20 2.40 3.30 3.66 2.76 2.5 

1.20 2.72 4.20 5.20 3.50 2.5 

TiO2  0.68 0.63 0.72 0.70 0.9 

H20+ * 	' 1.57 0.40 1.67 * 

H20 - * 	
i 0.04 0.04 0.11 * 

Mn0 * 	; 0.15 0.13 0.18 * 

CO2  * 0.24 0.10 0.07 * 

Fe 9.06 8.1 

* non déterminé 

68-6203 	syénodiorite 
70-6503  
69-3484 	lamprophyre affilié aux syénodiorites 
68-6204 	idem 
70-6502 syénodiorite 

0 

9 

4 

0 

0 



TABLEAU VIII a. 

Rapport Ni/Cu des formations métaintrusivesbasiques-ultrabasiques 

du sillon de Baby 

Formations 	 Ni/Cu 	Nbre d'analyses 

Section fortement minéralisée du corps du dépôt de carottes 0.65 4 

Métagabbro commun 0.87 15 

Métabasalte 1.30 31 

Métagabbro sousophitique 1.38 9 

Corps rnétagabbroique du dépôt de carottes 1.45 15 

Métagabbros potuntiels indifférenciés 2.10 13 

Métagabbro panxénomorphe 2.50 7 
é'tagabbro panxénomorphe à grande mosa cue 5.85 9 

;+;étagabbro favorable au sud du lac Robinson, corps III. 5.00 14 

corps II. 6.80 14 

corps I. 15.60 28 



TABLEAU VIII b. 

Rapport Ni/Cu des exploitations au Québec 1)  

Nom, 	(canton) Province 
géologique 

Cadre géo- 
tectonique 
de la mise 
en place 	2) 

Formation encaissante Ni/0 

Mine Lorraine (Gaboury) Supérieur A.O. Métagabbro 0.46 

Midrim 	(Baby) Supérieur A.O. Métagabbro 0.65 

R.M. Nickel (Beauchastel) Supérieur P.O. Contact de diabase - diorite 0.69 

Kelly Lake (Blondeau) Supérieur A.O. Métagabbro 0.91 

Renzy Lake (Hainault) Grenville A.O. Ultrabasique-basique 0.93 

Zulapa Mines (Tibleraont) Supérieur A.O. Métagabbro 1.14 

Texmont Mines (Brodeur) Supérieur P.O. ? Basique-ultrabasique 2.00 

Somex (Bickerdicke) Grenville P.O. ? Gabbro-peridotite 3.10 

1) Communication personnelle de J. Dugas 

2) A.O. : Antéorogénique, 	P.O. : Postorogénique 
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TABLEAU VIII c. 

Rapport Ni/Cu dans les principaux gisements Cu-Ni sulfurés 

situés en formations basiques-ultrabasiques 1) 

Nom Cadre géotectonique de la mise 	Ni/Cu 

en place 

Gabbro de Duluth (Minnesota) 	 Postorogénique (cratogène) 	 0.33 

Norilsk (Sibérie) 	 idem 	 0.40 

Stillwater (Montana) 	 idem 	 1.00 

Sudbury (Ont.) 	 idem 	 1.09 

Lynn Lake (Manitoba) 	 Antéorogénique (géosynclinaux) 	1.63 

Empress (Rhodésie) 	 idem 	 2.05 

Petchanga (Presqu'ile de Kola) 	 idem 	 2.12 

Gordon Lake (Ont.) 	 idem 	 2.38 

Montchegorsk (Presqu'ile de Kola) 	Postorogénique (cratogène) 	 2.50 

Easterngoldfields (Australie) 	 Antéorogénique (géosynclinaux) 	2.85 

Cap Smith (Québec, Ungava) 	 idem 	 2.97 

Rankin Inlet (NW territ.) 	 idem 	 3.3 

McWalters (NW territ.) 	 idem 	 3.66 

Thompson (Manitoba) 	 idem 	 14.61 

Eastern Goldfields (Australie) 	 idem 	 15.20 

Bowden Lake (Manitoba) 	 idem 	 17.0 

Bucko Lake (Manitoba) 	 idem 	 20.0 

Marbridge (Québec) 	 idem 	 23.0 

Eastern Goldfields (Australie) 	 idem 	 35:0 

1) D'après les données de Wilson et al. (1969), Naldrett (1973) et Naldrett 

et Gasparrini (1971) et. le Can. Mines Handbook 
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